
Impôts ei capital privé
Fiscalité et production

Lausanne, le 16 juillet.
La question de l'impôt dans les Etats

modernes a fortement évolué depuis
des décennies. L'intervention sans cesse
grandissante des pouvoirs publics en
matière économique en est la cause ;
la responsabilité est donc politique à
la base, car c'est par la voie politique
qu'est dirigée l'économie nationale.

On admet de nos jours , davantage
que dans le passé , que la préoccupa-
tion de l'Etat est de remplir au maxi-
mum les caisses de la trésorerie à des
fins de réforme sociale, d'action écono-
mique et de politique monétaire ; à
côté, bien entendu, des nécessités ad-
ministratives de toute nature qui lui
incombent.

Justice fiscale

Il y a deux formes de justice fiscale.
En premier lieu, la justic e dans l'im-
pôt qui consiste naturellement à lutter
contre la fraude fiscale et à réduire
dans toute la mesure possible les privi-
lèges de certaines classes de contribua-
bles.

En deuxième lieu, il y a la justice par
l'impôt qui varie nécessairement selon
l'optique politique et sociale de chaque
gouvernement. Cette interpré tation de
l'impôt vise non seulement à amener
davantage d'arg ent dans les caisses de
l'Etat mais aussi à frapper  plus lourde-
ment les classes riches parce qu'elles
sont ' des privilégiées de la fortune.
C'est pourquoi certains impôts sont
nettement progressifs aussi bien sur le
revenu que sur le capital , et pourquoi
aussi l'on a institué l'impôt successoral.

OU connaît même des législations
extrémistes qui, en certaines périodes ,
se préoccupent de confisquer la pres-
que totalité des bénéfices au delà d'un
maximum déterminé. C'est ainsi que
pratiquèrent les Etats-Unis pendant la
dernière guerre. On sait qu'outre-
Atlantique, certains magnats de l'in-
dustrie travaillaient pour le salaire
annuel de UN dollar, afin de ne pas
verser toute autre somme entièrement
au f isc .

A quel point de réalité , la justice
par l'impôt, c'est-à-dire le nivellement

par l'impôt est équitable ou non, cons-
titue la base d'un raisonnement auquel
nous ne voulons pas nous attarder, il
n'est pas question ici de traiter la
philosophie.

Les impôts à but d'action

économique

Colbert , le premier, institua en Fran-
ce les droits de douane en les perfec-
tionnant dans le sens du protectionnis-
me. Toutefois, cette méthode a connu
des aggravations considérables depuis
une cinquantaine d'années. De ce fa i t ,
sont avantagées certaines classes so-
ciales : agriculture, petit commerce,
artisanat, etc., selon les pays. La grande
polémiqu e à propos des montres ex-
portées aux U. S. A. est un signe élo-
quent de ce système : le problème
consiste davantage à protéger les fabri-
cants américains qu'à apporter plus
ou moins d'argent dans les caisses
douanières yankees.
(Suite page 3) Ernest BORY.

En passant par la cantine et le pavillon des prix
Au Tir fédéral

(Corr. part , de c L'Imvartial »)

Lausanne, le 16 juillet.
Dans la vaste enceinte du Tir fé-

déral, les maîtres du fusil et du pis-
tolet se sentent à la maison. Ils sont
chez eux ; la place de tir leur appar-
tient et ils ne se soucient guère des
non-tireurs. Rien de plus naturel d'ail-
leurs. On réalise vraiment qu'ils fêtent
leur sport favori. C'est bien ce qu'il
y a de fort sympathique dans l'am-
biance de cette j oute nationale.

Le protocole n'est pas de circons-
tance. Ne cherchant qu'à assurer de
bons résultats, les tireurs font leur
tir un peu « à la bonne franquette ».
Mais la discipline règne partout et
ii est étonnant de constater dans les
stands combien chacun manie son
arme avec précaution, ne faisant ja-
mais — ne serait-ce que par oubli —
des gestes imprudents. Ce ne sont
certes que d'excellents tireurs, l'élite de
notre pays, à laquelle il faut rendre
hommage. Ne doit-on pas. cependant,

— Tu as vu grand-mère, j ' ai une
nouvelle voile à mon bateau.

cette attitude à l'habitude que l'ar-
mée leur a donné dans le maniement
du mousqueton ? On ne peut s'expli-
quer autrement cette sûreté et cette
discipline chez tous les tireurs.

Ici on discute
Le tir terminé, ils se rendent volon-

tiers à la cantine où ranimation com-
mence tôt le matin pour ne cesser
qu'après les derniers tirs. C'est là que
l'on vient commenter sa passe, expli-
quer ses erreurs ou justifier ses résul-
tats. Avec ses quelque six mille places
assises, chacun peut y entrer avec la
certitude d'y trouver un coin pour
boire et manger. S'il leur vient à
l'idée de rester en arrière, ils ne ver-
ront sur scène qu'un directeur- gesti-
culant devant une fanfare ; mais fort
peu de chose arrivera jusqu'à eux. U
ne faut dès lors pas songer recon-
naître devant le podium les person-
nalités officielles et les délégations
cantonales qui dînent. C'est bien trop
loin.

L'atmosphère de cette immense can-
tine ne saurait échapper à celui qui
tient à pénétrer l'ambiance si excep-
tionnelle du Tir fédéral . Oar c'est là
que l'on discute, renoue des amitiés,
boit un verre et se détend après le
tir. Les tireurs y reviennent volontiers
au cours de la journée arroser un ré-
sultat tout en jetant un regard bien-
veillant sur la bannière fédérale qui
flotte au-dessus d'eux. D'autres pré-
fèrent le plein air. On les aperçoit
couchés sous un arbre, dormant du
sommeil du juste et attendant qu'un
ami leur fasse signe de partir. Les
fusils sont appuyés contre l'arbre ou
posés simplement sur la mallette. Mais
dans la cantine les musiciens souf-
flent dans leur cuivre alors qu'au stand
les tireurs continuent à presser sur
la détente.

(Voir suite en page 3J

Vézelay, reine du Morvan, domine cette région forestière et giboyeuse
de St-Bernard à St-Louis et à Romain Rolland, de nobles esprits se

donnèrent rendez-vous à l'ombre de ce chef-d'oeuvre roman.

Les reportages
de «L'Impartial»

J
(De notre envoyé spécial

J.  M. Nussbaum)

I

Il y a deux chemins pour
aboutir à Vézelay : celui qui
passe par Avallon et fait sur-
gir, au détour de la route, les
deux tours de la Basilique au
sommet de la colline d'où
elles contemplent et protè-
gent, depuis huit cents ans,
l'Avallonnais et la Bourgo-
gne ; ou d'Auxerre, sur la
grande route de Paris, qui
nous montre la grappe de
raisin qu'est devenu ce vil-
lage, tout serré autour de son
église. Admirables vestiges :
si l'on songe qu'au douzième
siècle, Vézelay eut jusqu 'à
quinze mille habitants, et
qu 'il en possède aujourd'hui
trois cents !

Lieu de pèlerinage, Vézelay
est désormais un monument
historique. Et pas seulement
cette perle de l'art roman,
l'une des premières qui 1 ait
été restaurée par Viollet-le-
Duc, de 1840 à 1856, qu 'est
l'Eglise, mais le village lui-
même, où tout est demeuré,
soit en l'état soit restauré,
mais semblable à ce qu 'il fut La grandiose nef romane de Vézelay
dans le passé. U sentie que^ ¦ avec' ™ f °nd ' le chomr. éthique qui
le temps n'ait pas passé sur lui donne une lumière a laquelle elle
Vézelay. Quand on contem- ne s'esî P as encore t°ut à fa i t  habituée.
pie, sur la Place de la Ba-
silique, le jeu grandiose que mènent la
pierre et le ciel, on croit bientôt voir
Saint Bernard de Citeaux, qui y prê-
cha la seconde croisade le jour de
Pâques 1146, descendre l'escalier cen-
tral pour annoncer, de sa voix ton-
nante, une nouvelle croisade de la
chrétienté. On le tenta, naguère :
mais entre le christianisme et la so-
ciété du douzième siècle, et les nôtres,
il n'y a pas grand lien. Le christia-
nisme est vivant, sans doute , mais ce-
lui de Saint Bernard et celui des
architectes romans est mort, lui. Ad-
mirons ses constructions, mais n'es-
sayons point de l'imiter.

• * •
Vézelay n'est plus à proprement par-

ler un lieu de pèlerinage, mais on le
visite de partout. La Basilique a été
remarquablement restaurée et avec un
louable souci d'exactitude. C'est ainsi
que la plus riche série de chapiteaux
romans qui existe a été complètement
reconstituée au sommet des colonnes,
les restes des chapiteaux authentiques
étant conservés dans le musée de la
Basilique, au promenoir du premier
étage.

Vézelay, sur la grande route de Paris,
attire tout le monde, tant les ama-
teurs de curiosités que les vrais amou-
reux de l'architecture médiévale. Des
centaines de voyageurs se mêlent sur
l'esplanade, qui réunit une partie de

'¦ne partie de la nef et une partie du cloître de Vézelay, a:::t l' admirable
tour romane qui les lie. Une des plus extraordinaires réussites architecturales

du moyen-âge français et bourguignon.

pondent, pour donner l'image de la
perfection.

On peut tenter l'expérience : voir la
basilique du fond du transept, avec le
choeur gothique au bout de votre re-
gard ; c'est alors qu'éclate la différence
d'esprit et de conceptions architectu-
rales qui sépare les romans des gothi-
ques. Les premiers dirigent la lumière
vers la nef , laissant le choeur où réside
Dieu dans un mystère digne de lui et
appelant à la méditation sur l'incon-
naissable. Les gothiques, eux, ont pour-
vu le choeur du meilleur éclairage,
parce que Dieu doit être en pleine lu-
mière.

(Voir suite page 9.)

l'ancienne Abbaye (toujours- habitée
par des Pères) , et surtout le magnifi-
que parc pourvu des plus beaux arbres
du Morvan. De là, on a une vue telle,
et circulaire — car ce village est sur
une sorte de monticule placé au centre
même du pays — qu'on restera des
heures à contempler cette mer de ver-
dure piquée de charmants bourgs, im-
mobiles dans leur bonheur f euillu.

Mais ceux qui veulent prendre lan-
gue intime et profonde avec cet autre
« saint de pierre » bourguignon se
heurtent à toute l'organisation touris-
tique moderne : quand nous y étions,
cent autocars, trois cents voitures
attestaient non le retour à la foi , mais
l'habileté des marchands. Et au Grand
Hôtel où nous dûmes loger, après mille
difficultés et bien que nous ayons com-
mandé des chambres bien à l'avance ,
la note ne fut pas celle que l'on re-
mettait d'ordinaire aux pèlerins d'il y
a neuf cents ans !

• • *
Qu'importe, d'ailleurs ! Nous retrou-

vions le triomphe de la pierre que re-
présente le roman bourgignon , et si
à partir du choeur , Vézelay est go-
thique, jusque là, l'austère chaleur de
la construction romane fait se répé-
ter le miracle auquel nous assistons
depuis que nous visitons ces lieux in-
comparables : nous entrons dans l'or-
dre , l'ordre souverain où les propor-
tions, l'esprit et la décoration se ré-

Le plus haut lieu de la Bourgogne

Conférences
On pouvait lire, il y a un lustre, dans

un journal français cette jolie anec-
dote :

« Les conférences françaises sont
suivies à Oslo par le nombreux et sym-
pathique public de l'Alliance française.
Au prernier rang, toujours, on rétrouve
une vieille dame délicieusement pou-
drée et coiffée, sourde, et que l'élo-
quence endort irrésistiblement. Notre
ambassadeur, plein de sollicitude, délè-
gue toujours quelqu'un pour veiller sur
son sommeil.

» Le général Béthouard, l'été dernier,
venait d'exalter avec beaucoup de
flamme — en français, naturellement
— l'héroïsme des soldats de Narvik.
Les applaudissements crépitèrent. La
vieille dame s'éveilla :

» — Quelle belle langue, soupira-t-
elle ; j'ai rarement entendu un Nor-
végien plus pur ! »

Echos
La sagesse des nations est inépuisable...
Spécialement celle des peuples étrangers,

proches ou lointains.
Ainsi l'outre jour, lorsque je pestais con-

tre cette sotte pluie et la maudissais de
tout coeur de nous tenir si bonne et
fidèle compagnie, surtout durant um mois
qiui est (théoriquement) un mois d'été, je
suis tombé comme par hasard sur un pro-
verbe persan : « On n'apprécie l'eau que
lorsque le puits est à sec.» Du coup je me
suis souvenu que Gaston lui-même ne sait
plus où trouver assez de sources pour apai-
ser la soif de toute sa Tschaux. Et j'ai
presque failli lui offrir mes larmes™

Puis comme je me lamentais sur l'échec
des diplomates et des hommes d'Etat Qui
n'arrivent pas à rendre la tranquillité et le
bonheur à l'humanité (qui du, reste les
gâcherait d'une autre façon), j'ai décow-
vert ce proverbe espagnol, qui dit bien ce
qu'il veut dire : « Voulez-vous être heureux
une journée ? Portez un habit neuf. Une se-
maine ? Tuez un cochon. TJn mois ? Gagnez
un procès. Toute la vie ? Soyez honnête
homme. ».

Saura-t-on méditer cela ces jours pro-
chains à Genève ? Et y aura-t-il dans la
capitale des nations des gens assez désin-
téressés pour remettre un peu d'ordre dans
les affaires d'autrui 7

Mais au moment où je me posais la ques-
tion, j'ai trouvé dans le très intéressant
« Bulletin » de l'Ambassade de l'Inde, la
délicieuse fable-express que je vous livre
comme le résumé d'une haute et antique
sagesse :

Il y avait une fois un homme qui
possédait un ohien et un âne. Le
chien en liberté courait autour de
la maison qu'il devait garder, tan-
dis que l'âne était attaché à un
arbre.

TJn matin de bonne heure, avant
que l'homme fût réveillé, un voleur
pénétra dans la maison. L'âne fut
le premier à le voir et dit au chien :
« Eh ! ami, pourquoi n'aboies-tu
pas pour donner l'alarme ? »

« Laisse-mol tranquille, mon
cher» , répondi,t le chien, « j e veux
aboyer quand bon me semble, et
pourquoi le ferais-je maintenant ?
Ces derniers temps, le maître m'a
donné moins à manger parce qu'il
se croit en sûreté. Je ne vais cer-
tainement pas l'avertir en faisant
du bruit. »
« Oh ! vilain chien », dit l'âne, « est-
ce une façon de traiter ton maî-
tre ? »

« Bête d'âne ! » fut la répartie du
chien.

« Dans ce cas », poursuivit l'âne,
« c'est moi qui vais donner l'alar-
me. » Et sur ce, il se mit à braire
de toutes ses forces.

L'homme se réveilla en sursaut
furieux ; il se précipita hors de la
maison et battit l'âne pour l'avoir
réveillé. Le voleur s'échappa par
une autre porte.

Il n'est jamais sage de se mêler
des affaires des autres.

Après cela, j'ai compris que la première
chose à faire était de m'abstenir de vous
donner des conseils.

Vous saurez bien les trouver vous-mêmes
dans l'expérience des jours, qui est aussi
la sagesse dis nations !

Le père Piquerez.

Mm PASSANT
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^̂ r Le secret de son succès... 
^

..c'est de ne pas ressembler au bouillon gras connu
jusqu'Ici, car son bouquet de légumes lui confère
cette plénitude de goût qui l'élève au rang du meil-
leur bouillon fait chez sol.
Voilà le secret du nouveau Bouillon gras extra Maggi
et la raison de son succès. On en parle partout et
de plus en plus les maîtresses de maison le deman-
dent à leur fournisseur.

IIA^rt^V  ̂ i " ilrlM\P̂ ^c^̂ ^̂ Bouillon gras extra
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Fabrique importante cherche

employé commercial
ayant la pratique des affaires d'expor-
tation, connaissant l'espagnol et l'al-
lemand.
Ecrire sous chiffre P 10792 N, à Publi-
citas S. A., La Chaux-de-Fonds.

Grande entreprise industrielle et commerciale,
établie en Suisse romande, cherche

EMPLOYE QUALIFIÉ
de langue maternelle française, connaissant l'alle-
mand et l'anglais, doué d'initiative, expérience de
plusieurs années dans entreprise commerciale.
Place stable et intéressante. Caisse de pension.
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae,
photo, copie de certificats, références et préten»
tions de salaire sous chiffre VF 1=20 Publici-
tas, Lausanne.
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de fabrication
est cherchée par fabrique "tiè la ville
pour s'occuper principalement de
l'entrée et de la sortie du travail.
Personne intelligente et d'initiative
serait mise au courant.
Entrée tout de suite ou à convenir.

Offres sous chiffre V. C. 13620, au bureau
de L'Impartial.

L_ J

Passez vos vacances dans un site .
agréable et tranquille

HOTEL DE JAMAN
MONTBOVON TÉL. (029) 5 55 30

Grand j ardin ombragé
Jeux de quilles automatiques
Excellente cuisine au beurre

FAMILLE R. GAILLE-SCHLEGEL

montres, Pendules ,
pplipjlq vente, répara-
lluVullu , tions, occasions.
Abel Àubry, Numa Droz 33,
Tél. 2.33.71. 927

Pension Leuenberger
Serre 96, ouverte pendant
les vacances. Prendrait
encore des pensionnaires.

B. S. A.
250 de luxe, suspension
télescopique, en parfait
état est à vendre. S'adr.
Doubs 153, au rez-de-ch. à
gauche, tél. 2.38.40. 

Qui sortirait
achevages avec mise en
marche ou décottages-rha-
billages ? Ecrire sous chif-
fre F. L. 13908 au bureau
de L'Impartial.
PATISSIER ou boulanger-
pâtissier est demandé, à
la Pâtisserie Hofschnei-
der, Hôtel-de-Ville 5.
ON DEMANDE A LOUER
dans quartier tranquille
ou à proximité de la ville
appartement de 3 cham-
bres W. C. intérieurs,
pour tout de suite ou épo-
que à convenir. Ecrire
sous chiffre G. L. 13966 au
bureau de L'Impartial.
A
-

REMETTRE bel ap-
partement de trois pièces,
cuisine, chambre de bains,
chauffage central, tout
confort. Tél. (039) 2 68 86
de 12 à 13 h. et dès 19 h.
APPARTEMENT de 2 ou
3 pièces est demandé à
louer, sans cojnfort par
dame seule et solvable.
Ecrire en indiquant tous
détails et prix, A CASE
POSTALE 10231 Ville. _
A LOUER tout de suite,
2 chambres indépendantes
à 2 lits chacune. S'adr.
Eplatures 19, Penne Neu-
chàteloise. Tél. 2 44 05.
A LOUER des le 16 juil -
let grande chambre à 2
fenêtres, indépendante, so-
leil, maison d'ordre,
chauffage central, lavabos
eau chaude et froide.
Tunnels 8 — Tél. 2.23.27,
ON DEMANDE à acheter
un berceau 120-60 cm. en
parfait état. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial.

13906
PHOTO. A vendre 1 ap-
pareil 6x6 «Agfa» état de
neuf, 1 agrandisseur pour
format 24x36 à 6x9. Bas
prix . Tunnels 14 2e étage .

; KHI
Mécanicien routine
trouverait emploi dans
fabrique de cabinets de
pendulettes.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 13960
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¦
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* Importante fabrique de Suisse alle-
mande ayant nombreuses Agences en
Suisse, cherche

2 représentants
. . travailleurs, sérieux et actifs, 27-35

ans, date d'entrée 15-fin août. Métho-
des de travail modernes, formation de
vendeur faite par la Maison.
Aide et appui constants par instruc-
teur. Débutant pas exclu. Nous offrons :
frais-fixes et commissions, frais de

; transports et carte rose.
Un débutant gagne environ fr. 750.—
par mois. Possibilité d'obtenir meilleurs
résultats si qualités de vendeur.
Faire offres détaillées, avec currlcu-
lum vitae et photos, sous chiffre
P 5088 N, à Publicitas, Neuchâtel.
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Employée
de maison

ayant quelques notions
de la cuisine et des
travaux du ménage
trouverait pi ace dans
famille avec enfants.
Télép hone 2 15 89

Vendeuse
de toute confiance, pou-
vant remplir un poste de
première vendeuse ou gé-
rante, cherche place dans
commerce d'alimentation
ou autre. Entrée immé-
diate ou à convenir.
Ecrire sous chiffre P. S-
13998 au bureau de L'Im-
partial.

ON CHERCHE TOUT
DE SUITE

jeune
FILLE
sachant tenir seule un
ménage de 3 personnes
S'adresser au Magasin
AMBOHL , av. L.-Rob.7

Admiri. de ,, L'Impartial"
saar ivb 325



i W Tous les jours ,
EHr Thé et soirée dansants

OE SAMEDI 17 juillet à 21 h.

m Grand Gala
fil avec Irène ÏLBA, la
il dynamique fantaisiste, et
W Henry WILSON, le roi

des comiques.
LE RESTAURANT EST OUVERT

8ACCARA _ _.a^^\L 6 JL

La détresse des épargnants
A Berne a siégé récemment souis la

présidence de M. Cari Brunner, an-
cien directeur de la Banque cantonale
de St-Gall , le comité élargi de l'As-
sociation suisse pour la protection de
l'épargne, n a notamment entendu
une remarquable conférence die M. le
professeur Eugène Grossmann (Ve-
vey) sur le sujet : « Les moyens d'a-
méliorer la situation des épargnants ».
Dans la discussion qui suivit, les ora-
teurs constatèrent que la détresse des
épargnants cause des soucis à des
milieux toujours plus étendus. L'As-
sociation suisse pour la protection de
l'épargne remercie les autorités, les
partis et les asociations qui font preuve
de bienveillance et de compréhension
envers les épargnants et les rentiers.
Comme il n est guère possible d obte-
nir un relèvement sensible du revenu
nominal des épargnants, l'Association
suisse pour la protection de l'épargne
s'efforcera davantage encore à l'avenir
d'obtenir une amélioration de leur
revenu réel , en premier heu par la
réduction des charges fiscales qui
frappent le revenu de la fortune dans
une proportion excessive par rapport
à celui du travail. A cet égard, les
propositions suivantes ont été formu-
lées : de plus larges déductions fiscales
pour les personnes dépassant 65 ans
qui ne travaillent plus ou presque
plus ; la suppression de l'impôt de dé-
fense nationale, l'incorporation d'e
l'impôt sur les coupons dans l'impôt
anticipé ; enfin, un traitement fiscal
plus compréhensif des rentes d'assu-
rance-vie.

L'Association suisse pour la protec-
tion de l'épargne fait appel à l'opi-
nion publique pour que chacun con-
tribue, dans la mesure de ses moyens,
à la lutte contre une évolution qui
ne fait qu'aggraver chaque année la
sitaaition matérielle des rentiers et des
épargnants, et dont on ne doit pas
sousestimer la gravité des répercus-
sions politiques et économiques.

Impôts e£ capital privé
Fiscalité et production

(Suite et fin)

Enfin , l'on connaît aussi les formes
d'entreprises dites « coopératives » ou
« mutuelles » ou « populaires » qui au
détriment des sociétés anonymes ou des
maisons personnelles de commerce pro-
fi tent peu ou prou de cette discrimi-
nation fiscale. Nous savons qu'en Suis-
se, par exemple, le système coopératif
a donné lieu à des échanges d'inter-
prétations dont certains milieux voués
à la production se sont plaints.

On admet dans la plupart des pa ys
que les impôts à but non essentielle-
ment fiscal tendent à être nocifs et
incitent à la fraude. En outre, la pro-
ductivité en est souvent altérée.

Les deniers de l'Etat

Quand les caisses de l'Etat sont rem-
plies jusqu 'au bord , malgré que les
Danaïdes s'évertuent à les vider, celui-
ci prend conscience de sa toute-puis-
sance. En e f f e t , l'Etat dispose alors
d'un « pouvoir d'achat » considérable.
De quoi est-il formé , ce fameux pou-
voir d'achat ? Tout simplement : de la
réduction du pouvoir d'achat des con-
citoyens... puisque ce sont eux qui
paient les impôts et lui procurent les
moy ens f inanciers nécessaires.

On se plain t depuis bien des années,
des dépenses sans cesse accrues de l'E-
tat, en Suisse comme dans les autres
nations. Même en Allemagne ; or ce
pays vient d' opérer un redressement
financier sensationnel. Et il est amu-
sant de lire ce qu'écrit le ministre de
l'économie de l'Allemagne occidentale:
« Il est absolument contradictoire que
le citoyen se lamente de subir une
charge fiscale insupportable , mais
qu'il attende en même temps de l'Etat
des secours qui lui dominent le droit
moral de prélever des impôts toujours
plus élevés. » On ne condamne pas
mieux le système abusif des subven-
tions.

Ce ministre perspicace , et ironique ,
(ne prêche-t-il pas contre sa parois e ?)
dit ailleurs : « Les peuples doivent exi-
ger que l'Etat se retire de tous les do-
maines qui n'ont rien à voir avec ses
fonctions essentielles. C'est pourquoi
il s'agit de refouler l'Etat à l'intérieur
de ses devoirs réels et d'aider le citoyen
à former et développer sa vie librement.
C'est ainsi que l'on aiderait l'économie
nationale. »

Le capitalisme prive

Le capital n'a cessé de jouer un rôle
créateur dans les af fa ires , que ce capi-
tal provienne de l'investissement per-
sonnel des intéressés ou du crédit ban-
caire. La notion du capital est insépa-
rable de tout instrument de produc-
tion.

L'amenuisement de la valeur de la
monnaie a naturellement influencé le
coût des investissements et le système
de leur amortissement industriel. De
ce fa i t , les capitaux engagés sont plus
importants que précédemment ; au-
jourd'hui , ce que l'on nomme « l'outil-
lage » mis à disposition des ouvriers —
c'est-à-dire les machines et autres ins-
tallations — représente , en moyenne
générale pour les diverses industries
de notre pays , une somme de près de
cinquante mille francs par ouvrier. A
bien réfléchir , on constate que c'est là
une somme élevée ; mais elle participe
à la bienfacture de nos fabrications.

Ce que l'on ne doit pas oublier , c'est
qu'en cas de di ff icul tés  ou de crise gé-
néralisée, le capital est le premier à
souf f r i r  de la contraction des a f fa i res  ;
le premier, il perd sa rémunération ;
le premier, il sent diminuer sa valeur
substantielle. Evidemment, les derniè-
res années de l'activité industrielle et
artisanale suisse donnent une appa-
rence de crainte illusoire à ces propos ;
nous serons les premiers à nous en ré-
jouir . Mais cela ne doit pas nous dis-
penser de réfléchir à des prob lèmes
dont le poids est toujours plus lourd
lorsque l'horizon perd une part de sa
clarté. Il y a pourtan t des Cassandre
qui a f f i rment  qu'il est inutile de prê-
cher dans le désert. Et si notre sagesse
arrivait à leur donner tort ?

Ernest BORY.

— Attention, elles vont probablement
bifurquer vers la gauche !

M HUR
Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright by Cosmopresa)

Ben Hur n'oublie pas la prochai-
ne course de chars, au cours de
laquelle l'occasion lui sera don-
née de se venger publiquement
de Messala. n a décidé d'atteler
maintenant le char qu 'il exa-
mine attentivement. Avec plaisir ,
il constate qu 'il est grec.

Ses roues sont plus écartées que
dans le char romain, il est plus
bas et plus solide. Peut-être un
peu plus lourd, mais dès le pre-
mier galop, Ben Hur est ras-
suré. L'inconvénient du poids
sera largement compensé par In
vitesse et l'endurance des che-
vaux arabes.

Quand le soir tombe et qu'il re-
gagne le douar. Ben Hur se sent
parfaitement tranquille. H déci-
de de ne plus penser à Messala
jusqu'à l'issue de la course. D'ail-
leurs sa confiance est totale.
Avec un tel attelage, de tels
amis, Messala n'aura pas un ad-
versaire négligeable à ses côtés.

Apres le repas du soir , Ben Hur
s'est allongé sur le divan, en at-
tendant le retour d'Ilderim.
Bientôt, un galop se fait en-
tendre. Il se lève, prêt à ac-
cueillir le cheik, et curieux de
connaître les nouvelles qu 'il ne
doit pas manquer de rapporter
de la ville.

Digestion difficile =
digestion acide

C'est l'excèg d'acidité dans l'estomac
qui est souvent la cause de ces désa-
gréables brûlures qui rendent sl péni-
ble votre digestion et gâchent votre plai-
sir après un bon repas. Pour supprimer
la douleur, il faut neutraliser cette acidi-
té.Prenez simplement deux COMPRIMÉS
PHILLIPS de Lait de Magnésie après
chaque repas. Agréables au goût,, d'une
efficacité reconnue, leg comprimés
Phillips vous soulagent rapidement.

75 comprimés : 3 fr. 20
30 comprimés : 1 fr . 60

En passant par la cantine et le pavillon des prix
Au Tir fédéral

(Suite et f i n)

600.000 francs de dons d'honneur
Les gens circulent , le mouvement

croit d'heure en heure. Le pavillon
des prix attire Jour après j our un
monde considérable. Il est particuliè-
rement alléchant. Comment ne pas
être émerveillé par les magnifiques
dons offerts et soigneusement exposés
dans des vitrines. On sait à ce propos
que les organisateurs sont comblés et
que les pronostics les plus optimistes
sont largement dépasses. La généro-
sité n© se mesure plus. On arrive
maintenant à plus de 600.000 fr. de
dons d'honneur ! Proprement extraor-
dinaire. A Coire les dons d'honneur
avaient atteint la somme de 450.000 fr .

On se rend compte que ce pavillon
contient des objets de valeur sur les-
quels, d'ailleurs, un oeil veille jour
et nuit. Comme aussi il faut veiller
sur l'ensemble des installations du
Tir fédéral.

Pas de fête sans gendarmes !
C'est a la gendarmerie qu'il appar-

tient d'assurer la surveillance géné-
rale de l'emplacement de tir et des
bureaux. Une cinquantaine de gen-

darmes sont journellement sur place.
Il en est venu de toutes les régions
du canton. Ils assument le service
d'ordre à l'intérieur et ia circulation
aux abords de lia piace de fête . Quant
à la police locale, elle s'occupe plus
spécialement de l'organisation et de
la surveillance des parcs à voitures.
La police de sûreté, Sécuritais sont éga-
lement de service. La gendarmerie vau-
doise accomplit, durant ces jour s un
gros travail, à la satisfaction générle.
Il faut également voir le soin qu'elle
prend, en collaboration avec la police
lausannoise, à régler la circulation
et la .marche des cortèges qui défilent
plusieurs fois par semaine dans les
rues de la capitale vaudoise. Tout est
parfaitement au point.

Les transports sont assurés par le
tnam et le train, jusqu'à Renens et
pa,r autobus directement jusqu'à l'em-
placement de tir. Pour garantir des
déplacements rapides et réguliers en-
tre Lausanne et Ecublens, il s'est
avéré indispensable de recourir à de
nombreux cars du canton et même
d'ailleurs. Aussi ne faut-il pas s'éton-
ner si des autobus à plaque bernoise
viennent prendre les tireurs devant
la gare de Lausanne pour les conduire
sur la place de fête d'Ecublens.

Aux Etals-Unis

WASHINGTON, 15. — AFP. — La
commission interparlementaire de l'é-
nergie atomique a décidé à l'unanimité
de recommander au Congrès une pro-
position de loi amendant la législation
actuellement en vigueur en matière
atomique, connue sous le nom de «Ato-
mic Act », de 1946. Les amendements
proposés viseraient notamment :

1. A autoriser le gouvernement amé-
ricain à négocier avec des puissances
étrangères certains accords relatifs à
l'utilisation pacifique de l'énergie nu-
cléaire, permettant ainsi le fonctionne-
ment du « pool atomique » dont l'idée
a été avancée par le président Eisen-
hower.

2. A autoriser la livraison à une puis-
sance signataire d'un tel accord des
matières fissiles nécessaires au dévelop-
pement ou à l'utilisation de l'énergie
atomique à des fins pacifiques.

3. A autoriser la commission à
donner un certain nombre d'infor-
mations secrètes concernant l'utilisa-
tion tactique d'engins atomiques, à
l'exclusion néanmoins d'informations
touchant la construction de ces engins.

4. A autoriser la commission de l'é-
nergie atomique à.délivrer à des com-
pagnies industrielles privées des li-
cences d'exploitation leur permettant
d'utiliser des matières fissiles et de
posséder des piles atomiques.

C'est le président Eisenhower qui
avait demandé au Congrès de modifier
l'« Atomic Act », afin de développer
l'utilisation industrielle de l'énergie
atomique et de faciliter l'échange in-
ternational d'informations concernant
la fission atomique'.

Vers une revision
de la législation sur l'énergie

atomique

La situation économique
et sociale dans le monde

Coup d'oeil sur l'actualité

(Corr. part , de « L'Impartial »)

FRANCE : La prod uction de l'indus-
trie du gant de peau augmente lente-
ment . — L'industrie française du gant
de peau, gravement éprouvée pendant
la guerre , atteint actuellement 59 % de
la production de 1938. La consomma-
tion intérieure, avec 400.000 douzaines ,
est à 80 % d'avant 1940 et les expor-
tations sont tombées de 320.000 douzai-
nes à 183.400, soit 57 % de 1938. Dans
ce dernier domaine , la chute a été par-
ticulièrement sensible en Angleterre :
10.560 douzaines au lieu de 64.000 ; aux
Etats-Unis : 60.300 contre 118.000 ; aux
Pays-Bas : 3.400 contre 20.000.

ALLEMAGNE : Produ ction record
d'automobiles. — La production de voi-
tures automobiles a atteint durant le
premier semestre de cette année les
chiffres record de 343.000 contr e 168.391
durant  le premier semestre 1953.

PAYS-BAS : Diminution du chôma-
ge . — Le nombre des chômeurs en Hol-
lande s'élevait à la fin du mois de juin
à 37.231, ce qui constitue une dimi-
nution de 5.400 par rapport à la fin du
mois de mai. Le nombre des demandes
de personnel s'est en revanche accru
de 40.420 à 49.348. Les difficultés d'ob-
tenir du personnel persistent pour un
grand nombre d'employeurs. U faut
tenir compte du fait qu'environ 13.000
chômeurs sont moins aptes ou diffi-
ciles à placer en raison de leur âge
ou de leur profession .

ETATS-UNIS : Diminution de la pro-
duction. — D'après le département du
commerce américain, les usines de fa-
brication n 'ont expédié en mai qu 'un
total de 23,4 milliards de dollars de
marchandises, chiffres en diminution
de 1,1 milliard de dollars sur avril et
de 2,1 milliards sur mai 1953.

— Statistique américaine de l' emploi.
— Le gouvernement américain annon-
ce que le nombre de personnes ayant
du travail a augmenté de près d'un
million , de mai à juin. Contrairement
à l'usage en cette période de l'année,
le chômage a peu augmenté.

D'après les statistiques, le nombre
des emplois est passé de 61.119.000 au
début de mai à 62.098.000 au début de
juin. Le chômage est passé de 3 mil-
lions 305.000 à 3.347.000, soit une aug-
mentation de 42.000.

JAPON : Troc avec la Russie. — Une
mission commerciale soviétique en vi-
site officieuse dans la capitale japo-
naise a proposé un marché de troc
prévoyant l'échange de 500.000 tonnes
de charbon contre des tôles galvani-
sées et des fils de rayonne japonais.
Cette transaction a été proposée à
cinq maisons japonaises. L'année der-
nière , deux maisons japonaises avaient
importé 230.000 tonnes de charbon so-
viétique et avaient , en échange, répa-
ré des navires soviétiques au Japon.

LA CONSOMMATION MONDIALE DE
CAFÉ A DÉPASSÉ LA PRODUCTION
au cours de la campagne 1953-54. —
La commission spéciale du café du
conseil économique et social interamé-
ricain annonce que la production mon-
diale du calé pour la campagne 1953-
1954 s'est élevée à 32.297.000 sacs (de
60 kg.) et la consommation à 34.099.000
sacs, laissant un déficit de 1.802.000
sacs.

Les pays européens ont importé
10.178.000 sacs de café en 1953, en aug-
mentation de 673.000 sacs, soit 7,1 %
par rapport à 1952. Bien que les im-
portations européennes de café aient
augmenté en 1953, elles n 'ont pas at-
teint la moyenne annuelle d'avant-
guerre de 11 millions de sacs.

Le rapport indique également que les
bas prix du café pendant une période
de vingt ans avaient découragé les
producteurs .

' ' ' ' >La page économique et financière
* .—— ^

Les bonnes réclames
Un institut de beauté de Sait Lake

City a mis l'affiche suivante dans sa
vitrine :

« N'essayez pas- de flirter avec la
jeune dame que vous verrez sortir d'ici
— il se pourrait bien que ce soit votre
grand-mère ! »

Echos

Chronique de la bourse
Le fond  du marcne reste bon. — Fer-
meté des actions de banques. — Irré-
gularité des industrielles. — A pro-

pos de la Motor ? — Royal Dutch
encore ferme.  — Amélioration

des Argentines.
(Corr. part , de « L'Impartial »)

Lausanne, le 16 juillet.
Lorsque des hausses se produisent,

il arrive toujours un moment où le
marché demande « à souffler » un peu;
on remarque alors des prises de béné-
fices qui font reculer les cours de
quelques francs, et les impatients
croient qu'ils ont eu raison de vendre.
Puis, après quelque hésitation, ia
hausse reprend de plus belle, la po-
sition technique du marché apparaît
absolument saine ; les cours ont d'au-
tant plus de facilité à monter encore.

Il semble que l'on assiste à ce pro-
cessus maintenant... sur les valeurs
industrielles. En effet, les titres qui
sous l'impulsion de Zurich ont fait
preuve de fermeté antérieurement,
souffrent actuellement de quelques
ventes, et l'on voit les Brown-Boveri,
Sulzer, Oerlikon, Fischer, Saurer et
même la Lonza rétrograder de 5 à
40 fr. Pendant ce temps, et en oppo-
sition avec ce mouvement, les valeurs
similaires romandes : Charmilles, Sé-
cheron, Ateliers Mécaniques de Vevey,
Câbleries de Cossonay, Cortaillod et
Instruments de Physique, plus mo-
destes récemment dans la hausse, sont
beaucoup plus résistants, voire fer-
mes ; là, les avances vont de 10 à 30
francs. Cette irrégularité dans des ti-
tres de même nature prouve que la
tendance ne s'est pas retournée, mais
simplement que certaine spéculation
marque le pas.

Dans le groupe des actions de ban-
ques, la tendance est restée très bonne,
aussi bien pour nos banques commer-
ciales : Soc. de Banque Suisse, Union
de Banques Suisses et Crédit Suisse
(plus 15 à 20 fr.) que pour les Banque
Fédérale et Commerciale de Bâle
(plus 15 à 30 fr.) . Dans les trusts, la
presse étrangère nous renseigne à pro-
pos de la Motor Columbus dont le
dividende serait augmenté, et qui ga-
gne encore deux écus pendant que l'E-
lektrowatt en perd quatre. Grande ir-
régularité en Interhandel qui, finale-
ment, se retrouve au prix de la se-
maine passée. Enfin, fermeté évidente
en Italo-Suisse, Indelec, etc. La fai-
blesse ne semble donc pas vouloir
rembrunir un été par ailleurs maus-
sade. H y a au moins une compen-
sation !

Le compartiment des actions chi-
miques' et celui des assurances, les
« grandes valeurs » donc, n'ont pas
boudé la tendance et des hausses di-
verses sont à enregistrer, mais non
sans irrégularité là aussi, différences
de 10 à 125 fr ., les ordres influençant
davantage le marché que dans les
autres chapitres des échanges.

L'action Royal Dutch qui a été ad-
mise au marché officiel américain a
complété ses gains antérieurs en s'ad-
jugeant pas moins de 40 fr. en quel-
ques jours, après le détachement du
droit et du dividende. Voilà une va-
leur qui a doublé en trois ans I

Reprise des titres précédemment
faibles : Allumettes Suédoises rega-
gnent 3 fr., pendant que les Argenti-
nes récupèrent de 1 à 3 fr. selon les
titres.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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Chaque année des milliers d'automobilistes suisses en vacances
se félicitent d'avoir emporté leur réserve de

CENTAUR qui régularise les essences
Cela leur évite beaucoup de désagréments.
Et si vous restez en Suisse, vous franchirez les cols beaucoup
plus facilement sans surchauf fement du moteur.
Ne partez donc pas sans acheter votre bidon de CENTAUR
à votre garagiste.
Renseignements par MONITOR OIL S. A. Tél. (021) 24 43 28.
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NOUS ENGAGEONS
pour tout de suite ou date
à convenir

employée
de bureau

connaissant la sténo-dactylographie.
S'adresser à Fabrique de ressorts LA
VOLUTE, Baptlste-Savoye 20, Saint-
Imier.

A FFRANCHISSEZ
votre courrier
avec les timbres « Pro-Patria » \\

A CHE TEZ '
la carte du ler août

POR TEZ
l 'insigne de la Fête nationale ! j j j

En faveur de la formation professionnelle I
de la jeunesse suisse I j |

r \
Manufacture d'horlogerie cherche

chef de fabrication
Nous demandons: Expérience dans
l'acheminement moderne des com-
mandes (mouvements, cadrans,
boîtes).
Nous offrons : à collaborateur
ayant initiative et talent d'organi-
sation, position d'avenir rétribuée
suivant capacités.

Faire offres sous chiffre F 20911 J.,
à Publicitas, Bienne.
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fr. 1483.— seulement ou fr. 4S.- p, mois
pour cett e magnifique chambra à coucher.

Au comptant 5 % de rabais.
Plus de 200 offres favorables :
Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 25.- p. mols
Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- p. mols
Chambre à manger fr. 649.— ou fr. 20.- p. mols
Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- p. mols

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre exposition

M o B IL i A S. A. fldresse ::: ::: ::
BIENNE Mettlenweg 9 b

91 "

CHAMBRE meublée à
louer au centre, pied à
terre ou autre . Discrétion.
Ecrire sous chiffre C. V.
13979 au bureau de L'Im-
partial.

Une annonce dans "L 'Impartial» »
rendement assuré 1

On échange aux meilleures conditions
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DU MUSEE
Jaquet-Droz 27 Tél. 2 50 84
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p magasin Av. Léopold-Robert 77 ||J

I sera fermé I
I du 17 juillet au I
I 2 août 1954 I

Agence de voyages §fj g
WAGONS-LITS //COOK
Tous billets avions - bateaux WÊ trains- cars
venez / écrivez / téléphonez gBKBBgaaaDMMi

Croisières et voyages en mer
Demandez notre brochure avec liste com-plète des dates et des prix.
L'Amazone et l'Amérique du Sud — 44 jours

Fr. 11.970.—. Dép. 24 septembre -
L'Espagne méridionale - 14 jour s - Fr 530.—Dép. 8/7 - 1, 15 et 29/8 - 12, 21 et 26/9 -

10 et 24/10. ¦¦ -.'•'
Grand tour d'Italie -: 8 jour s - Fr. 278.— .¦Dép. chaque mardi
Voyage en Suède - 12 jours - Fr. 598.—
Dép. chaque vendredi au 16/7 au 24/8.
Vienne via Munich - Salzkammergut -

Semmering - Tyrol - Fr. 322. 8 jours.
Dép. 5/9.

Provence - Marseille - Riviera - Turin -
Grand Saint-Bernard - 6 jours
Dép. 2/8, 30/8 - 20/9 - Fr. 258.—

Italie - 8 jours - Fr. 278.—.
Dép. 21/9. Départ spécial.

Demandez nos programmes détaillés
Lausanne, 2, avenue du Théâtre

tél. (021) 22 72 12

Berne, Spitalgasse m œsn 2 73 31
V. J

A remettre

logement
de 3 chambres tout con-
fort fr. 153.— par mois,
chauffage compris, pour
fin juillet. Téléphoner le
soir au 2.76.55.

A louer

Local
bien éclairé pour atelier ,
aveo bureau, vestiaire et
chauffage central. Con-
viendrait pour fabrication
de boîtes or, polissages, pe-
tite mécanique, etc. Ecrire
sous chiffre G. R. 14034,
au bureau de L'Impartial.

POTAGER
gaz et bois, à l'état de
neuf , à vendre à prix très
avantageux . Superbe occa-
sion . — S'adr. de 18 à 20 h
chez M. David Geiser
Moulins 7.



L'actualité suisse
L'affaire du faussaire

De Toma
Entraide judiciaire italo-suisse

BERNE, 16. — Les autorités judiciai-
res italiennes ont présenté au Dépar-
tement fédéral de justice et police une
demande d'entraide judiciaire en rap-
port avec une procédure pénale contre
le ressortissant italien Enrico de Toma
prévenu de faux dans les titres et d'es-
croquerie et actuellement arrêté en
Italie. Cette demande concerne la sai-
sie de documents ainsi que de pièces de
matériel qui pourraient avoir servi à
la falsification et avoir été déposés
dans des safes de banques suisses. Il a
été déféré à cette requête conformé-
ment aux obligations découlant du
traité d'extradition italo-suisse. Dans
la suite le jug e d'instruction tessinois
compétent a procédé, le 9 juillet 1954,
à l'ouverture de différents safes de
banques à Lugano et à Chiasso ; un
représentant de la justice italienne as-
sistait aux opérations, ce qui est admis
en pareil cas. Du matériel divers a été
saisi dont on peut prévoir l'utilité pour
l'instruction ultérieure du cas. En mê-
me temps ont été découvertes des clefs
pour des safes à Sion et à Genève. Les
actes d'entraide judiciaire suivent par
conséquent leur cours.

Les faux imputes a De Toma con-
cernent des documents portant les
signatures de Mussolini et d'autres
hommes d'Etat étrangers.

Apres une explosion
chez Hoffmann - La Roche

Les causes de la catastrophe
demeurent inconnues

BALE, 16. — La direction d'exploi -
tation de la fabrique chimique Hoff-
mann-La Roche et Cie vient de don-
ner un complément d'information au
sujet de l'explosion qui s'est produite
à la mi-mai et qui coûta la vie à
plusieurs ouvriers.

On sait que le Grand Conseil avait
demandé dernièrement des explica-
tions à ce suj et au gouvernement bâ-
lois. Selon un rapport de la commis-
sion d'experts, subordonnée au procu-
reur général de Bâle-Ville, les faits
tels qu'ils se sont produits lors de
l'explosion ont ete confirmes. En re-
vanche, on n'a pas pu découvrir les
causes de l'explosion. Il est toutefois
exclu qu'elle s'est produite par le con-
tact avec l'installation électrique. Il y
a lieu d'imputer le débordement de
l'acétone à une défaillance humaine
regrettable. Afin d'éviter à l'avenir de
semblables catastrophes, les autorités
compétentes ont étudié toutes les me-
sures de sécurité que l'on puisse ima-
giner. A cet effet, une commission de
sécurité ayant à sa tête un ingénieur
spécialiste des préventions contre les
accidents a été constituée. Tout le per-
sonnel assistera à des cours, démons-
trations et projections cinématogra-
phiques dans le domaine de l'utilisa-
tion des appareils.

En outre, l'entreprise a tout entre-
pris pour atténuer les conséquences
de l'accident et pour assister de la
meilleure manière les survivants des
victimes. Elle exprime à nouveau aux
aides du service du feu, à la police,
au service sanitaire, aux donneurs de
sang ainsi qu 'au personnel de l'hôpital
et aux personnes privées, ses remer-
ciements les Plus chaleureux.

A Genève

La grève des ouvriers
ferblantiers continue

GENEVE, 16. — La grève des ouvriers
ferblantiers continue. Un incident s'est
cependant produit sur un chantier de
là campagne genevoise, à la suite d'une
violation de domicile et en l'absence du
patron ferblantier qui avait ouvert ce
chantier : une caisse d'outi llage a été
emportée. Le patron a déposé une
plainte contre inconnu pour violation
de domicile et vol. La police a ouvert
une enquête.

D'autre part , les grévistes ont auto-
risé quelques-uns des leurs à effectuer
quelques travaux urgents indispensa-
bles à la préparation du congrès in-
ternational de gynécologie qui doit se
tenir prochainement à Genève.

Le recours de René Mounir rejeté
GENEVE , 16. — Ag. — La Cour de

cassation du canton de Genève a re-
jeté le recours interjeté par René Mou-
nir contre l'arrêt de la Cour d'assises
qui l'avait condamné, en février der-
nier, avec Lugon , pour l'assassinat
d'Inversin perpétré près de Dijon.

Dans son arrêt , la Cour réfute point
par point la thèse soutenue par la dé-
fense et relève que Mounir n'a pas
joué un rôle de second plan dans cette
affaire. Un délai de dix jours est im-
parti au défenseur pour se pourvoir ,
éventuellement en nullité contre cet
arrêt , auprès de la Cour de cassation
fédérale.

Nouveau séisme au Valais
SION, 16. — Ag. — La terre a tremblé

hier matin dans le Valais. Dans le
centre, notamment à Sion, Ayent et
Savièse, la secousse enregistrée vers
10 heures a été assez sensible. Mais on
ne signale pas de dégâts.

Une expédition suisse
au Virunga

ZURICH, 16. — Jeudi soir est partie
de Kloten à bord d'un avion de la
Sabena une expédition suisse pour le
Rouanda , dans le Congo belge , en
Afrique équatoriale. A savoir le chef de
l'expédition, le professeur Arnold Heim
et son épouse. Les autres membres de
l'expédition , à savoir MM. Hans Stauf-
fer , botaniste et biologiste, Hans Gra-
ber , zoologu e, et J. Feuerstein, pho-
tographe, de Schuls, partiront avec l'a-
vion le 29 juillet.

L'expédition projette de faire des re-
cherches de science naturelles avant
tout dans les montagnes volcaniques
du Virunga, au nord du lac Kivou, en
plein Parc national Albert.

L'expédition est patronnée par l'A-
cadémie suisse des sciences, la fonda-
tion Hermann Stoll et la fondation
siusse pour les recherches alpines.

A Lugano

Vols de dollars
LUGANO, 16. — Lundi après-midi,

un individu se présentait au bureau
de voyage des PTT, à Lugano en de-
mandant de changer des dollars en
francs suisses. L'employé comprit qu 'il
s'agissait de dollars volés et en avisa
la police qui appréhenda le personnage.
Il avait sur lui des dollars et des chè-
ques de voyages volés, ainsi que trois
passeports : un australien, un allemand
et un espagnol. On put établir qu'il
venait d'Italie et avait un complice à
Lugano.

Le voleur a enfin avoué être origi-
naire de la Tchécoslovaquie et s'appe-
ler Kurt Bernstein, ainsi que l'indique
son vrai passeport. On doute qu 'il fas-
se partie d'une importante organisation
internationale. L'enquête se poursuit
dans divers pays d'Europe.

Chroniaue jurassienne
A Delémont

Tus par une pelle
macaniaue

Un ouvrier de l' entreprise Masset, de
Delémont, qui était occupé à des tra-
vaux de terrassement, près de Lajoux ,
a été écrasé sous la benne d'une pelle
mécanique , probablement par suite
d'une fausse manoeuvre. La mort a été
instantanée. Il s'agit de M. Francis
Noirjean , 23 ans, célibataire.

Les autorités judiciaire s ont procédé
aux formalités d'usage.

Le corps sera transporté à Saint-
Imier, où habitent les parents de la
victime auxquels nous présentons nos
sincères condoléances.

cnroniooe iseneîiaieioise
Cette nuit a eu lieu l'éclipsé

de lune
L'éclipsé de lune a eu lieu hier soir

par temps d'abord nuageux, puis clair.
L'entrée dans la pénombre s'est faite
à 23 h. 42. C'est à 0 h. 8' 30" que l'om-
bre de la terre s'est projetée sur la
partie sud de notre satellite, soit en bas
et à gauche. L'Observatoire a pu pren-
dre à ce moment de bonnes photogra-
phies.

A 1 h. 20, l'éclipsé a atteint son ma-
ximum. L'ombre s'avançait alors jus-
qu'à un peu moins de la moitié du dia-
mètre de la lune. Sa couleur était gris-
brun , et non, comme il arrive souvent,
d'un beau rouge foncé.

LT dernière éclipse de lune observée
dans le canton a eu lieu ie 6 janvier
dernier. C'était une éclipse totale.

Les éclipses de lune qu'on peut main-
tenant prévoir plusieurs dizaines ou
centaines d'années d'avance se pro-
duisent de trois à sept fois par année.

Celle d'hier soir était observable de
tous les pays d'Europe.

A Neuchâtel

Vers le procès de l'assassin
Rossiaud

L'enquête sur l'assassinat de la rue
de la Serre , survenu le 21 décembre
1953, est terminée. L'expertise psychia-
trique à laquelle a été soumis Jean
Rossiaud , a conclu, à ce que nous
croyons savoir, à la pleine responsabi-
lité du criminel.

Le dossier est actuellement en mains
de la Chambre d'accusation , qui ren-
verra Rossiaud devant la Cour d' as-
sises.

des F. A. R.
De notre correspondant du Locle :
Jeudi matin, la succursale B des

Fabriques d'assortiments réunies était
en fête : M. Louis Huguenin, direc-
teur, célébrait ses 40 ans d'activité
dans la maison.

C'est en effet en 1914, que M. Louis
Huguenin devint collaborateur direct
de son père qui , lui-même, avait suc-
cédé à son père, Williams Huguenin,
fondateur, en 1850, de la, fabrique
d'assortiments «La Concorde ».

En 1932, cette maison entrait dans
la S. A. des Fabriques d'assortiments
réunies et M. Louis Huguenin, de
même que son frère Willy, se voyaient
confier les postes de directeurs de la
suce. B.

Au cours de la cérémonie jubilaire ,
des discours furent prononcés par MM.
E. Nicolet, directeur général, G. Da-
voine, directeur, alors que M. P. Go-
lay se faisait l'interprète du personnel.
Aux remerciements qui lui ont été
adressés vinrent s'ajouter de nom-
breux témoignages tangibles de recon-
naissance.

M. L. Huguenin conserve une vita-
lité extraordinaire et il s'occupe de-
puis sa fondation de l'Association de
développement du Locle qu'il préside
avec un rare dévouement.

Nous lui adressons nos sincères fé-
licitations et nos voeux les meilleurs
pour la suite de son activité.

Au Locle
M. Louis Huguenin fête ses 40 ans

d'activité à la tête de la suce. B

La Chaux de Fonds
Une dalle de béton s'effondr e

La carrosserie Haag en notre ville
fait en ce moment construire une
halle recouverte de dalles de béton
fixées selon le système moderne de la
« précontrainte ». Nous y avions d'ail-
leurs consacré quelques lignes lorsque
la construction fut entreprise.

Or ce matin, l'une de ces dalles,
d'une surface de 100 m2 s'est effon-
drée pour une raison qui n'a pas en-
core été établie . Fort heureusement,
aucun des ouvriers travaillant au chan-
tier au moment de l'accident ne se
trouvait dessous, si bien qu'on n'enre-
gistre que des dégâts matériels.

Quelques heures plus tard , des pou-
trelles métalliques étaient déjà ins-
tallées, et l'on reconstuisait le « chalet
plus beau qu'avant » !

Un concitoyen se distingue
Le syndicat d'initiative pour un Cen-

tre touristique du Saut-du-Doubs a
examiné les projets pour lesquels il
avait ouvert un concours. Sur 140 par-
ticipants M. Azzola , architecte TCB en
notre ville, en collaboration avec M.
Protti, architecte à Moudon , a obtenu
le 6me rang avec médaille de bronze.
Nos vives félicitations.

La police cantonale procède
à des arrestations

Hier après-midi à Biaufond, la po-
lice a arrêté les cinq jeune s gens qui
s'étaient enfuis de la maison de relè-
vement de la Montagne de Diesse, et
dont nous avions signalé l'évasion
dans notre édition de mardi.

D'autre part, elle est parvenue hier
soir en ville, à 22 heures, à mettre la
main sur la personne du dénommé
Biéri , Bernois, qui était signalé au Mo-
niteur de police pour grivèleries.

Le Japon connaît aussi les inondations

Les inondations catastrophiques dont est victime toute l'Europe centrale ne
se limitent pa s à notre hémisphère. Le Japon , lui aussi, connaît les inonda-
tions et des villes comme Osaka sont en grande partie sous les eaux. Notre
photo montre les rues d'Osaka disparaissant sous l'eau. Alors que les domma-
ges matériels ne peuvent pas encore être estimés, on compte déj à 34 victi-
mes parmi la population qui se souviendra longtemps de cet été tragique.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pa s de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)

Courses internationales de motos, les 17 et
18 juillet 1954, à Porrentruy.

On apprend que le célèbre coureur an-
glais Lee Leston prendra part au Ve Cir-
cuit de Porrentruy. Leston courra sur un
Racer spécialement mis au point par son
usine. C'est lui qui , en 1952, fit déjà sen-
sation au IVe Circuit de Porrentruy.

Pagani Nello est le grand vainqueur des
Circuits de Porrentruy 1947 et 1948. Ce sera
donc la troisième fois qu'il sera l'hôte de
Porrentruy et de l'Ajoie.

Gilomen Hans-Jôrg. Encore un grand
non qui vient de remporter une brillante
victoire dans la course de côte Beineck-
Walzenhausen en se classant — fait sensa-
tionnel — à 3 secondes dm fameux cham-
pion suisse Dettwiller qui pilotait une Alfa-
Roméo dernier modèle de 24 ,5 CV.

Avec de si grands noms, les courses in-
ternationales de dimanche à Porrentruy
ne peuvent qu 'attirer un très nombreux
public et remporter un succès sans pré-
cédent, d'autant plus que dix nations et cent
coureurs participeront à cette importante
épreuve.
Ciné-Club 1954 vous convie à une belle

surprise.
En effet , le film qui a obtenu en Bel-

gique le Grand Prix pour qualités excep-
tionnelles, ainsi que le Grand Prix de l'Of-
fice catholique du cinéma et qui traite du
vaste problème racial — celui du sentiment
d'infériorité des Noirs, soigneusement entre-
tenu par les Blancs américains — « Le Cin-
quième Volontaire » ou « Je suis un Nè-
gre », est un beau film qui donne à réflé-
chir, en même temps qu 'il parle au coeur.
Samedi et dimanche à 17 h. 15.

D'autre part, le cinéma Palace tient à l'af-
fiche l'oeuvre maîtresse du génial réalisa-
teur William Wyler avec son « Histoire de
Détective ». Interprétée par les vedettes :
Kirk Douglas, William Bendix, Lee Grant
(prix du meilleur rôle féminin pour ce film
au Festival de Cannes). Chaque soir à
20 h. 30. Matinées : samedi, dimanche, mer-
credi , à 15 h.
A la Scala, un fiim français unique :

« Trois Femmes ».
Amoureuses, magnifiques, perverses aussi.

Voici le film réalisé par André Michel,
« Trois Femmes », d'après l'oeuvre de Guy
de Maupassant, avec Agnès Delahaie, Ca-
therine Erard , Moune de Rivel, René Le-
fèvre. Raymond Pellegrin, Mouloudji , etc.
« ...Elle était à l'arrière de notre embar-
cation une espèce de petit moulin à paro-
les, d'ailleurs tout à fait toquée ! » Telle
était «Mouche» , une des trois femmes.
« ...Pourquoi suis-je ainsi ? Simplement par-

ce que tu n'es pas un homme ! » Ainsi par-
lait Coralie, une des trois femmes. « ...Elle
avait mis pour ce voyage chez les parents
de son amoureux ses vêtements les Plus
beaux...» C'était Zora, une des 3 femmes
Un film délicieux.
Jean lissier dans « Mon Gosse de Père »,

au Capitole.
Il faudrait un nouveau paradoxe du co-

médien pour définir Jean Tissier dont la
seule présence déchaîne le rire. Il sait dire
n'importe quoi et n'importe comment. Aus-
si l'auteur de cette comédie légère, Léopold
Marchand, a-t-il eu une heureuse idée en
le choisissant comme interprète et vous au-
rez aussi une heureuse idée de venir le
vois dans «Mon Gosse de Père» , avec Mau-
rice Teynac, Siren Adjenova, Ariette Poi-
rier, etc. Un film gai, léger, dynamique,
qui stimule la vieillesse et ravit la jeunesse.
« Seul dans Paris » au cinéma Rex avec

Bourvil.
Le sympathique acteur Bourvil vous fait

vivre une aventure inouïe aux situations
cocasses et imprévues d'une drôlerie et
d'une fantaisie irrésistiblement comiques
dans le film français réalisé par Hervé
Bromberger, « Seul dans Paris ». Le dia-
logue de Marcel Pagnol est pétillant d'es-
prit et de finesse. Bourvil sera pour vous
dans cette production française une vé-
ritable révélation.
Un film d'un© qualité rare: «L'invitation»,

au cinéma Corso.
Voici, malgré le temps des vacances, un

des plus beaux et des plus expressifs films
de ces dernières années. Un sujet poignant
et extraordinaire dans le cadre d'un drame
qui adresse un appel impérieux aux senti-
ments de chaque femme et de chaque hom-
me. Une femme qui n'a qu'une année à
vivre peut-elle, en si peu de temps, goûter
aux joies du bonheur et de l'amour, même
si ce bonheur fut acheté ? « L'Invitation »,
interprété par Van Johnson, Dorothy Me
Guire, Ruth Roman, est un film d'une qua-
lité rare. Si vous désirez vivre de tout votre
coeur le tragique destin d'un être, si vous
désirez voir un grand film d'une réelle per-
fection, alors, ne manquez pas «L'Invita-
tion ».
Au cinéma Eden.

La troublante et volcanique Silvaha Pam-
panini enchaîne les coeurs et déchaîne les
rires dans « Mademoiselle la Présidente ».
Parlé français . Un film léger aux quiproquos
pétillants. La plus endiablée des comédies
qui vous amusera follement. « Mademoiselle
la. Présidente » vous séduira comme elle
a conquis Monsieur le Ministre: samedi et
austère compagnie. Matinées : samedi et
dimanche à 15 h. 30 ; mercredi à 15 h.

du 16 Juillet 1954

I
. . Court du iZurich : , j

Obligations 15 u
3% % Fédéral 41 — — '
VA % Féd. 45/juin ™%d 1°1l-i :

VA. % Féd. 46/déc. Wflfcd 106.30
2% % Fédéral 50 1°3-«>d 1O3.60d I

Action

B. Com. de Bâle »? «
Banque Fédéral© **= *™ !
Union B. Suisses 1365 140°
Société B. Suisse 1174 1224
Crédit Suisse . . 1224 1258

Contl Linoléum . 435 ° 43î

Bectro Watt . . 144° 144°Lrrterbeoctet . . . m0 174°
Motor Cotombus . 10" 106° 'S. A. E. 6. Sér. 1 73 d "%d
Indetec . . . . 544 551 , I
Itelo-Sujsse prior. 29° 2i9V- ¦
RéatMKaacfM . . 8850 960° '
Winterthour Ace. 72DO 750° •
Zurich Assuranc. 1010° IQlOOd !
Aar-Tessln . . . 13" '380
Saurar 1050 1053

Zurich : Cour» du
Action» 15 16

Aluminium , i ¦ 2550 2560
Bally . . . .  « i 935 935
Brown-Boverl ¦. . 1470 1475
Fischer 1195 1195
Lonza . . . . . 1000 1005
Nestlé Aliment. . 1697 1697
Sulzer 222= 2245
Baltimore . . . .  107 108
Pennsylvania . . 70 70%
Italo-Argentina . . 28%d 28=4
Royal Dutch . . .  526 526
Sodec 38% 39%
Standard-OH . . .  373 370
Union Carbide C. 370 d 375
Du Pont de Nem. 592 d 589 d
Eastman Kodak 256 d 262
General Electric. . 195 192 d
General Motors . 340 342 d
internat. Nickel . 187 187%
Konnocott . . . .  362 361
Montgemery W. . 286 287
National Distiller* 83 83%
Allumette* B. . . 59 59%
Im. Staies Steel . 221 222%
AMCA . . . .  $ 39.40 39.65
SAFIT . . .  £ 9.15.6 9.15.6
FONSA c. préc. . 167%. 164ex
SIMA 1105 d 1105

_ , Cour» du
Genève : .
Actions 15 16
Aramayo . a « i 34 d 34 d
Chartered . . » 48 d 48 d
Azote . . . . . — —
Caoutchoucs . . 40 d 40
Sipet . . . ..  21 d 21 d
Securitles ord. » . 135% 136
Canadian Pacific 117 117
Inst. Phys. au p. . 426 d 425 d
Sécheron, nom. . 512 d 512
Separator . . .  163 d 160 d
S. K. F. , i 5 . 272 271

Bàle :
Ciba . » • ¦ ( •  3585 3605
Schappe . . . .  720 d 725
Sandoz . . . . .  3560 3570
Hoffmann-La R. . . 8025 8100
Billets étrangers : Dem. Offre

Francs français . 1.17% 1.19%
Livres Sterling . . 11.82 11.94
Dollars U. S. A. . 4.27 4.29%
Francs belges . . 8.39 8.53
Florin* hollandais 111.— 113.—
Lires italiennes . 0.67% 0.69%
Marks allemands . 101.— 102.—

Bulletin communiqué par
l'UNION OE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

L'Université nous communique :
A la suite des sessions d'examens de

juin - juillet 1954, les diplômes sui-
vants ont été délivrés :

Faculté des lettres. — Licence es let-
tres classiques à M. Gérald Schaeffer ;
licence es lettres modernes à MM. Jac-
ques Comincioli et Roger Krapf ; cer-
tificat d'études supérieures de psycho-
logie et sciences pédagogiques à Mlle
Jacqueline Lanouzière.

Séminaire de français moderne. —
Certificat d'études françaises à Mlles
Elisabeth Diem, Elisabeth Fumée (men-
tion honorable) , M. Hermann Holde-
ner, Mlle Maria Pavesio, MM. Hans-
Christian Sienknecht (mention hono-
rable) et Gunnar Wettergren.

Faculté de droit. — Licence en droit
à M. Emer Bourquin (mention honora-
ble) .

Doctorat en droit à M. Jacques-Mi-
chel Grossen (sujet de la thèse : « Les
présomptions en droit international pu-
blic. ») .

Section des sciences commerciales,
économiques et sociales. — Licence es
sciences commerciales et économiques
à M. Pierre-Yves Gentil ; licence es
sciences politiques et administratives à
M. Ali-Akbar Bahrami.

Faculté de théologie. — Licence en
théologie à M. Maurice Reymond (men-
tion honorable).

Doctorat es sciences commerciales et
économiques à M. Samuel Eigler (sujet
de la thèse : « Le problème de la mobi-
lité de la main-d'oeuvre industrielle ») .

Nouveaux diplômes
de l'Université

STOCKHOLM, 16. — AFP. — Le croi-
seur soviétique « Usjakom » et quatre
contre-torpilleurs sont arrivés ce ma-
tin dans le port de Stockholm, en vi-
site de courtoisie.

L'escadre esc sous le commandement
de l'amiral Kotov.

Visite de courtoisie d'un croiseur
soviétique à Stockholm

Lausanne H i
BUFFET DE LA GARE |. i

Ses spécialités : W
¦ Bisque maison I ;1
¦ Suprêmes de Palée à ffil

l'Estragon |¦ Scatnpi à l'amé- jricaine \-y j
R. Péclard Ttl. (021) 23 76 01 Br



NOUS CHERCHONS

CHEF
DE DEPARTEMENT
pour notre atelier de montage d'appa*
reils électriques-mécaniques de P?^çi^
sion. Mécaniciens pu bobineurs 4e
pféçisigoi, possédant solide formation
jwpfessioniielle, longue pratique, ayant
leg Qiualitéj requises de chef, sont priés
de. faire offres avec copies de certifia
eals et en indiquant leura prétentions,
de salaire sous chiffre AS. 6327 Z., aux
Annonces Suisses S. A., ZURICH.

Manœuvre le garage
habile et consciencieux est demandé pour
tout de suite ou époque à convenir. -» Faire
offres seu§ chiffre H. O. 13895, au bureau
de L'Impartial.

Nous cherchons pour tout de suite

jeune le oe femme de confiance
sachant cuire et tenir un ménage soi-
gné, pouvant coucher chez elle.
S'adresser téléphone (039) 2.26.95.

: TTT ~ TT-. ..'_! .¦¦'¦ ¦! ". ¦ ¦ ¦¦ ¦¦"! ¦¦»»»»»»»»»»»»¦»¦

¦ ¦

Sténo»
dactylo

habile, connaissant les langues alle-
mande et anglaise, ainsi que jeune

employé (e)
subalterne, seraient engagés tout de
guite ou à convenir,

Adresser offres i,

Montres Luxer, S. A., Le Locle

Gros grossiste en fournitures d'horlo-
gerie cherche fabricant pour la livrai-

. son régulière de

TIGES
de remontoirs
Séries intéressantes.
Faire offre aveo prix et délai sous
chiffr e P. 20937 J ,, à Publicitas, Z *-
Imier,

Vacances horlogères 1954
Dimanche Belle course surprise aveo
1| juillet repas de midi soigné.
Départ 9 h, Fr. 24,—
IjUndi Lg.° Bleu, Kandersteg, Lac

19 juil let d'Oeschinen "(facultatif) .
Départ U _ _ Fr. 16.5B
Liupdi clos du Doubs avec de bons
Dépar t M h. auatre heures. _ 

Fr. 12.-

Mardi ĵ SL0 ^e VhPHfflS i Interlaken,
20 juillet po' du Bruniff. StaBserhorn,
~ 4 Lucerne, funiculaire compris.

Départ 6 h. pr. 29 —

"ST Tour
"
du \ac de Mprat 

'

Départ U h, :Fr- 10~
Mercredi Le Grand-Saint-Bernard par
Départ e h, »j> Qru

 ̂ __ Fy" 3Q -
Mercredi La Gruyère, Çhampéry, les

21 juillet bords dû lao Léman.
Départ 6 h. _ Fr. 23.—
Course de Les Chutes du ïthîn, le çël
deux 1our<; *u Klausen, l'Axentrasse, Lu-
32,23 juillet ^m% 

Pr- 7S
 ̂

y WWWil
un dmer, repas du soir, loge-

Bepart 6 h. ment et petit déjeuner.
Je

*n \„in*A. Lae Sahit̂ Point par Pontar -
pj arljfh. ** .,

"
.,. **•„»-

Samedi Chasserai, tour du lao de
24 juil let Bieaine, avec un bon diner

Départ "9 h. soigné. 
Dimanche tf  Vallée de Joux col clu

25 fuiliet Marçhaaruz, Bolle, les bords
_ . _ . du lac Léman, avec un diner
Départ 7 h, soigné. Fr. 30.—
Dimanche Tour du lac Léman par la

25 juillet Gruyère, Genève, aéroport de
Départ 6 h, Cointrin. Fr. SI,™
Tous les jours par beau temps, courses à
la Vue-des,-Alpes.
Demandez le. programme détaillé de nos
courses,
On accepte les bons de voyage.
Conservez cette annonce, elle vous rendra

service

Garage GIGER fo'gafffi^

Vente fin de saison
I f otdes $em§®timmei§ rtfc I
B COMPLETS D'ÉTÉ COMPLETS SPORT COMPLETS VILLE <̂F̂  ̂ I

I "rrr . Ûfî 2 p-- ûû Pure Sée dû 4:̂ uf?fel 1infroissable û%f% n e ,___ _ r t r t  _¥%&% H Soldés Fr. OjM H .HM \ --'fî^Sfc  ̂¦'.{ JÉ_h M

I S°mS Fr ^® B So^108. OQB 178. 138. 118, jQ, I jîll̂  I
H VESTONS SPORT BLOUSONS DE SPORT MANTEAUX DE PLUIE ^^̂ ^^^Ê^M^^^̂ W IM purelalne . cou pes _ 

 ̂ .—fc _*»t_ __Kt __«. Ê̂L^̂ !̂ m̂9^̂  ̂œkj mmW V II
i SomT'/ r  fi Q __ «.ur. OQ scdés F, AfJ MÊmW _̂_WM__wW |__  _«. kVm m m  9m coieie 

 ̂ VMH %__\ Jw CMS n 'V *iv£iid8B Wjk •'¦-i ' î Amswl - W&̂mw B̂kW&'M^ '1 75.- 59.- *f Q. so.dés F, Ltfi 1 49.- 39.- L%3. ^̂ BSHF̂ ^I I
I SES i n r SHS? Q . - IS oc I ™ r R _, I J"^

F¥IPï I¦ j et bleuté ; ÏL"8 soldes M "  soldés Qn £. n ï i K, H LBnM nTJf viSoldés Fr. ¦**& depuis Fr. W i  Fr, 39.- •%¦ W B Fr. 19.- 15.- 10.- W H 
VH 'iV ? ' Ï-M

Avenue L.-Robert 62 La Chaux-de-Fonds Ml 9i » B

m Ê̂&j .  NOUS CHERCHONS ;

|§5|§ 1 aide pour la
jpsfp- Chancellerie d'Etat

(sejvi&e du multlgraphe et de l'adressographe) ;

1 employé
pontr le Greffe du Tribunal de La Chaux - de -
Fonds.

Age maximum 27 ans, nomination éven-
tuelle, période d'essai de 3 mois, traite-
ment à convenir.

Faire offres manuscrites avec curriculum vi-
tae, à l'Office du personnel, Château, Neuchâtel,
jusqu'au 36 juillet 1954,

A VENDRE pour cause de départ

atelier de
rhabillages-horlogerie
et vente en gros, en pleine exploitation dans çU
té industrielle, Nombreuse et fidèle clientèle, Ex=
çellen.te situation POW horloger sérieux et pos-
sédant quelques connaissances commerciales. —
Faire Qffres gous chiffre P 26333 J, à Publich
tas, §T-pIIER.

^mmmw^mP ¦ ¦ imm\Wyyy f r̂ -yy ,\
mm?-*. mmmm&":'ï*> ' m__

Wmi K :,. :V.Ï<; :: ___¦
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____|̂ <: |_ y Z~ f M

Le soleil donne soif...
pour que chacun puisse apprécier

CANADA DRY
Fabrication suisse
de réputation mondiale
La délicieuse limonade galeuse
delà imitée, mais loin d 'être égalée I
Dépôt à La Chaux-de-Fonds :

SANZAL S. A., 2B . rue de la Ronde • Tél. 2.44.18

Campeurs... Attention!
I i i Profitez de nog stooka et

#de 

nos conditions
TENTES av. ou sans dou*

MATELA S pneumatiques
CHAISES-LONGUES
LITS DE CAMP
SACS DE COUCHAGE
BATTERIE DE CUISINE

pour le camping
MUSETTES pour vélo
SACS DE TOURISME
ARTICLES DE PECHE
Grand choix
Renseignements gra-Uits

N ||  
m g ¦ KB Grenier 5-7
j \ I I La Chaux-de-Fonds«p m m m an Tél (039) 2 45 si - aa

'--¦ ' — — _i ; - ¦ ¦ '¦ '— '¦ — ¦¦ ' sq — — f . ¦ ¦ ¦ " U-L! -.--,..¦

GORGIER - SAINT-AUBIN ~l»f tf
BUFFET DE LA GARE U Riviera Neuchâtelolse

Sa cuisine sa cave
Charles Fivian , chef de cuisine , médaille d'or à l'Hos-
pes. — TéL (038) 6 71 72.

Pension de chiens
Pendant vos vacances confiez votre chien au

Chenil de Montmollin. Bons traitements assu-
rés , (grandes cages et grand parc d'épats , prix
de pension intéressant. ¦ Tel , (038) 812 85, —
Steinemann Frères, Montmollin .



Le Hollandais Wagtmans revient en scène
8me étape : Vannes-Angers

jLc [our

de y raiice cycliste
)

et s'empare du maillot jaune de Louison Bobet. - Belle course des Suisses Pianezzi et Croci-Torti qui, grâce à leur
temps excellent, consolident la première place de la Suisse au classement par équipes

Le film de rétape
(Service spécial)

93 coureurs sont partis de Vannes
pour effectuer la huitième étape du
tour (Vannes-Angers, 190 km.) La bon-
ne humeur règne parmi la caravane
car le soleil, enfin , est revenu.

Dès les premiers kilomètres l'allure
est très rapide. Les routiers bénéficient
d'un vent favorable. Les premières ten-
tatives se produisent dès le cinquième
kilomètre mais elles ne donnent aucun
résultat. Peu avant Theix, km. 8, Gué-
rinel , van Breenen , Croci-Torti, Pia-
nezzi se sauvent. Ils sont bientôt imités
par Brankart , de Bruyne, Dierkens,
Mirando. L'on a donc huit hommes en
tête à la Trinitié, km. 14. Avant Mu-
zillac , au km. 18, Meunier qui s'était
lancé seul à la poursuite des leaders,
les rejoint. A la sortie de la Rocher-
Bernard , km. 39, nouvelle fugue Sta-
blinsky , le Guilly, faussent compagnie
au peloton , de même que Wagtmans,
Telotte et Remangeon. Ce groupe de
seconde position roule à toute allure et
avant Pont-Château, km. 60, Wagt-
mans et ses camarades opèrent leur
Jonction avec les hommes de tête. Nous
avons donc 14 hommes en tête.

On roule vite !
Au contrôle de Pont-Château, les fu-

gitifs ont 2' 45" d'avance sur un trio de
seconde position formé de Dotto, Ke-
baili et Tonello. Le gros peloton emme-
né par Forestier était pointé à 4' 30"
déjà. Les coureurs continuent à mar-
cher très fc rt et l'écart entre le groupe
de tête et ses poursuivants augmente
sensiblement. A Bouvron, 78 km., les lea-
ders ont 5' 30" d'avance sur les trois
hommes de seconde position et 8' sur le
peloton. Le Suisse Martin Metzger passe
avec sept autres coureurs avec 11' de
retard sur les premiers. Au contrôle vo-
lant de Nort-sur-Erdre (km. 105) , Ke-
baili , Tonello et Dotto sont pointés à 7
minutes, le gros peloton emmené par le
Suisse Graf à 9' 45", le groupe Metzger
à 12'.

Les hommes de tête prennent au vol
leur musette au contrôle de ravitaille-
ment de Riaillé (km. 125). Le petit
groupe de Tonello est toujours à 7' mais
le peloton s'est un peu rapproché. A
ce moment, l'avance sur l'horaire est
de 23'.

A Candé , à 44 kilomètres de l'arri-
vée, Wagtmans et ses camarades pos-
sèdent six minutes d'avance sur Ke-
baili , Dotto et Tonello et 9' 20" sur le
gros de la troupe. A partir de Candé,
le trio de seconde position , constatant
l'inutilité de ses efforts, ralentit l'allu-
re. Ce petit groupe sera rejoint au
156me kilomètre par le peloton qui ten-
te maintenant l'impossible pour re-
prendre le terrain perdu. Mais c'est
trop tard d'autant plus que les lea-
ders s'entendent à merveille. A Brain
sur Loire, à 22 kilomètres d'Angers, les
quatorze fugitifs ont repris de nouveau
quelques secondes au peloton qui est
pointé à 9' 45". Cet écart diminuera
quelque peu mais il sera largement suf-
fisant au Hollandais Wagtmans pour
reprendre le maillot jaune.

Pianezzi victime d'une chute
Dans une côte près de la Membrolle,

km. 177, Remangeon est lâché. Il ne
reste plus que treize coureurs au com-
mandement dont les deux Suisses Cro-
ci-Torti et Pianezzi. Ce dernier , pas
trop éprouvé par une longue fugue ,
semble bien placé pour figurer aux
places d'honneur mais il est victime
d'une chute peu avant l'arrivée.

Le sprint se dispute entre de Bruyne
et le Hollandais Wagtmans. Ce dernier
voudrait bien s'assurer la minute de
bonification mais il est battu de jus-
tesse par le Belge.

Le sprint du peloton est enlevé par
le Français Darrigade malgré un re-
tour offensif rageur de Kubler.

Commentaires
Cette Sme étape a été marquée par

la très longue fugue  (plus de 180 km.)
provoquée par Guérinel , van Breenen
et les deux Suisses Croci-Torti et Pia-
nezzi . Roulant à toute allure et béné-
f ic iant  d' un for t  vent dans le dos, les
f u g i t i f s  ont réussi à prendre une avan-
ce très sensible. Le peloton a réagi en
f i n  de course mais sans reprendre
beaucoup de terrain, de sorte que Bo-
bet, qui avait si bien défendu son
maillot contre les Suisses , a dû le lais-
ser à Wagtmans. Ce dernier a su très
adroitement prof i ter  du marquage au-
quel se sont livrés les Suisses et les
Français pour tenter sa chance.

Disons toutefois  que les deux pre-
mières équipes au classement général
n'ont pas pris au tragique le départ de

— Alors, c'est bien vrai ? Vous ne voulez pas rester un jour de plus ?

Wag tmans. Bobet, les deux *K »  et
Fritz Schaer ont pensé à l'étape An-
gers-Bordeaux qui, avec ses 343 km.,
est la plu s longue étape du Tour 1954,
et surtout aux prochaines batailles
dans les cols d'Aubisque et du Tourma-
let.

La course des Suisses
Au cours de la 8e étape, les «grands»

de l'équipe suisse ont fourni une cour-
se d'attente, car ils n'avaient aucun
intérêt direct à chasser le groupe de
tête, car il appartenait à l'équipe de
France de défendre le maillot jaune
de Bobet contre l'offensive-surprise de
Wout Wagtmans. Dans une chasse dé-
clanchée par les Suisses, le résultat
pouvait être très différent de celui qui
était escompté et il vaut mieux, dans
certains cas, faire montre de pru-
dence. Le train, du reste, a été si sé-
vère qu'une échappée poursuite avait
peu de chance d'aboutir.

Néanmoins, dans les derniers kilo-
mètres, Koblet a manoeuvré pour ti-
rer Kubler dans la meilleure position
possible en vue du sprint du peloton.
Hugo a mené pendant deux kilomè-
tres, s'est reposé ensuite pendant un
kilomètre, puis a mené pendant les
deux derniers kilomètres. Le peloton
s'est étiré, à ce moment, et Ferdi a
pu disputer sa chance à l'arrivée, pre-
nant la 16e place à l'étape, battu de
peu par Darrigade. D'autre part, il
convient de signaler la trèg belle cour-
se fournie par les «domestiques» Croci-
Torti et Pianezzi. Ces deux coureurs
ont montré qu'ils savaient aussi tenir
un train ultra rapide. A l'arrivée, Pia-
nezzi devait tirer Croci-Torti pour es-
sayer de le faire gagner. Malheureu-
sement, Pianezzi a été victime d'une
chute à 400 mètres de l'arrivée et le
plan a échoué. Malgré tout, Croci-
Torti s'est bien comporté au sprint
du ' groupe de tête. Après la course de
jeudi, la position de la Suisse au clas-
sement général international est très
nettement consolidée et améliorée.
Inutile d'ajouter que Kubler a con-
servé le maillot vert.

Metzger n'est pas en forme
Une seule crevaison s'est produite

dans le camp suisse. C'est Metzger qui
en a été la victime à- 40 km. de l'ar-
rivée. II a été attendu par Graf. Mais
Metzger a eu toutes les peines du
monde à suivre l'allure imposée par
Graf et les deux coureurs ont pu tout
juste terminer dans les délais. Metz-
ger n'est pas en forme ces jours et
on se demande, dans le camp suisse,
s'il faut continuer à le faire attendre
ce qui pourrait entraîner l'élimination
d'un atout précieux, tel Rolf Graf.

Clerici a eu un peu froid, mercredi,
sous la pluie. Il tousse encore la nuit,
ce qui l'empêche de dormir. On espère
que, dans le Midi, Clerici trouvera une

température plus clémente et qu'il
pourra se rétablir complètement.

L'entente et le moral restent excel-
lents. Les Suisses sont en bonne con-
dition et regrettent presque que le
jour de repos soit fixé à samedi car
ils estiment que leurs adversaires sont
plus fatigués qu'eux.

Classement de l'étape
1. de Bruyne, 4 h. 27' 04" ; 2. Wagt-

mans ; 3. Meunier ; 4. Croci-Torti ; 5.
Stablinsky ; 6. Guérinel ; 7. Mirando ; 8.
Brankart ; 9. van Breenen ; 10. Telotte ;
11. Le Guilly ; 12. Dierkens, m. t. ; 13.
Pianezzi , 4 h. 27' 28" ; 14. Remangeon,
4 h. 31' 22" ; 15. Darrigade, 4 h. 35' 28" ;
16. Kubler ; 17. Ockers ;, 18. Forlini ;
19. Derycke ; 20. Schaer ; 21. ex-aequo :
Bobet, Deledda , Forestier , Geminiani,
Lauredi, Molineris, Rémy, Rolland, Teis-
sère, N. van Est, Wim van Est, Close,
Demulder, de Smet, Hendrickx, van
Gênechten, Alomar, Bahamontès, Bo-
tella, Massip, Ferez, Manuel Rodriguez,
Ruiz, Trobat , Clerici, Huber, Koblet, etc.
tous dans le même temps que Darriga-
de ; 91.Graf, 4 h. 45' 46" ; 92. Metzger ,
même temps.

A abandonné : van den Branden.

Le classement générai
1. Wagtmans, 43 h. 20' 07" ; 2. Bobet,

43 h. 21' 09" ; 3. Koblet , 43 h. 21' 26" ;
4. Schaer, 43 h. 22' 08" ; 5. de Bruyne,
43 h. 25' 34" ; 6. Kubler, 43 h. 27' 07" ; 7
Forlini, 43 h. 27' 55" ; 8. de Smet, 43 h.
28' 45" ; 9. Bauvin, 43 h. 29' 39" ; 10.
Wim van Est, 43 h. 30' 13" ; 11. Fores-
tier, 43 h. 31' 44" ; 12. Deledda, 43 h.
32' 35" ; 13. Ockers, 43 h. 33' 53" ; 14.
Meunier, 43 h. 34' 34" ; 15. Brankart,
43 h. 35' 08" ; 16. Alomar ; 17. Gaul ;
18. Vivier ; 19. Carie ; 20. Vitetta ; 21.
Darrigade ; 22. le Guilly ; 23. Ruiz ; 24.
Geminiani ; 25. Malléj ac ; 44. Clerici,
43 h. 46' 55" ; 49. Huber, 43 h. 49" 10" ;
61. Croci-Torti , 44 h. 01' 34" ; 62. Pia-
nezzi, 44 h. 02' 08' ; 67. Graf,  44 h. 06'
10" ; 87. Metzger, 44 h. 42' 45".

Classement aux points
1. Kubler, 71 p. ; 2. Schaer, 93 p. ; 3.

Forlini, 110 p. ; 4. Ockers, 122 p.

Classement par équipes à l'étape
1. Nord-Est-Centre (Meunier , Sta-

blinski, Telotte) , 13 h. 21' 12" ; 2. Bel-
gique (de Bruyne, Brankart, Ockers),
13 h. 28' 36" ; 3. Hollande (Wagtmans,
van Brennen, van Est) , 13 h. 29' 06" ;
4. Suisse (Croci-Torti , Pianezzi, Ku-
bler) , 13 h. 30' 00" ; 5. Ouest ; 6. Sud-
Est ; 7. Luxemoourg ; 8. Ile de France.

Classement général
par équipes

1. Suisse, 129 h. 51' 58" ; 2. Belgique,
130 h. 08' 34" ; 3. Nord-Est-Centre, 130

h. 09' 16" ; 4. France, 130 h. 10' 50" ;
5. Hollande, 130 h. 11' 20" ; 6. Ouest;
7. Ile de France ; 8. Sud-Ouest ; 9.
Sud-Est ; 10. Espagne.

9e étape : Angers-Bordeaux
Avec ses 343 km., la 9e étape, An-

gers-Bordeaux, est la plus longue du
Tour. Elle offre un parcours très val-
lonné pendant 130 km., surtout dans
la traversée des Deux-Sèvres, puis on-
dulé, et enfin à peu, près plat dans
ses 50 derniers kilomètres.

Mais c'est précisément dans ces 50
derniers kilomètres qu'éclatera la ba-
garre. L'an dernier, au cours de l'étape
similaire Nantes-Bordeaux, Nolten, at-
taquant sur la fin, avait gagné dé-
taché. '

La succession de Nolten est très
ouverte.

Régional de l'étape : Varnajo.

CYCLISME

Levée d'interdiction

Les Italiens vont pouvoir
courir à l'étranger

La commission technique de l'UVI
a levé l'interdiction de courir à l'étran-
ger qui avait été prononcée le 25 juin
dernier après la « grève de la Berni-
na». Les coureurs italiens pourront
donc s'aligner dans le Tour de Suisse.
Le communiqué de l'UVI ajoute que
cette décision n'exclut pas d'autres me-
sures disciplinaires qui pourraient être
prises envers les responsables de la
manifestation du « Giro ».

Coppi au championnat
du monde de poursuite ?
Fausto Coppi, en voie de rétablisse-

ment, a quitté Milan pour aller se re-
poser et poursuivre sa convalescence
dans un lieu qui n'a pas été précisé.
Coppi devra encore observer un repos
absolu et, dans quinze jours , il pourra
reprendre un léger entraînement. Si un
entraînement routier . devait fatiguer le
champion, ce dernier pourrait alors se
consacrer à la préparation du cham-
pionnat du monde de poursuite dont
la distance n'est que de 5 km. et qui
n'offre aucun danger de chute.

Premiers engagements
au Tour de Suisse

Bien que la plupart des meilleurs
coureurs étrangers se trouvent au Tour
de France, ce qui complique les pour-
parlers, le SRB a déjà reçu un certain
nombre d'engagements. A ce jour sont
inscrits ;

Van Kerkhove, W. Peters, O. Bracke-
veldt, R. Glorieux, J. Adrienssens, J.
Plas, Belgique. — A. Voorting, Janssen,
Lambrichs, Hollande. — Reitz, Theis-
sen, Pankoke, Allemagne. — Schneider,
Urbancic, Autriche. — Poblet, Serra,
Segu, Bover, Vidaureta, Ituarte, Espa-
gne. — Astrua, Barozzi, Fornara, Mon-
ti, Assirelli, Volpi, Pezzi, Gianneschi,
Italie.

Q)etità èchêiâ du ^ôêL Ut
A sa sortie de clinique où il fut confié aux

soins du radiologue, Jean Robic déclara que
Kubler était son favori.

.«Ferdi m'a laissé la plais profonde im-
pression, ajouta-t-il. Cette année , il est
nettement supérieur aux autres.

Koblet, lui aussi, est fort. Mais il court
trop en force et fait des efforts inutiles.
Ce n'est pas mie découverte, d'ailleurs :
Hugo a toujours couru ainsi. Il fait mal
aux autres, cependant il se fait également
mal. On l'a vu l'an dernier. »

* » *
Mais l'opinion de Louison Bobet n'est

pas la même.
«Koblet me semble le plus dangereux

parce qu'il marche le tonnerre et court
beaucoup mieux que jadis. Jusqu'ici, il a
tiré les ficelles de l'équipe suisse à peu de
frais et, un de ces jours, il va essayer de
nous filer sous le nez. Celui-là, nous ne de-
vons pas le lâcher d'une semelle...»

Ce qui sous-entend qu 'un de ces pro-
chains j ours. Bobet °' :i "e pourra pas
répondre éternellement dux attaques in-
cessantes des Suisses, de"ï,\ peut-être lais-
ser partir Kubler ou Schaer...

A l'arrivée à Brest, Kubler reprochait à
Forlini de l'avoir retenu par son maillot,
tandis que Geminiani accusait Ferdi d'en
avoir fait de même à l'égard de Bergaud. On
en était encore à rechercher la vérité lors-
que Geminiani, passant par là , se trouva
nez à nez — l'image n'a jamais trouvé meil-
leure justification qu'avec les appendices
des deux champions. ! — avec Kubler. La
joute fut verbale mais d'une rare acidité;
elle fut heureusement interrompue au mo-
ment où les deux champions allaient en
venir aux mains !• • •

Lu dans « France-Soir s :
Les Parisens sont bons enfants et pleins

d'esprit. Dans une côte, à la sortie de Saint-
Trégonnec, un spectateur cria à Carie, sur
un ton victorieux, empreint de défi :

— Elle est dure, celle-là !
Sans se démonter — au propre et au fi-

guré — Carie répondit :
— On a la même à Montmartre... Mais

nous, on a mis un funiculaire.

\\ite\\o et fcfs î̂ ffusiow
Vendredi 16 juillet

Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Informat.
7.20 Mus. d'Amérique latine. 11.00 E-
mission d'ensemble. 12.15 Mémento
sportif. 12.20 Violon. 12.30 Accordéon.
12.44 Signal horaire. Informat. 12.55
Au music-hall. 13.20 La chèvre de Mon-
sieur Seguin. 13.30 Chants de Corse.
13.45 La femme chez elle. 16.30 Tour de
France. 17.00 Orch. H. Davidson. 17.10
Renocntre des isolés. 17.30 Mus. espa-
gnole. 17.50 Symphonie espagnole, Lalo.
18.05 Institutions humanitaires. 18.15
Musiques sur le monde. 18.40 Tourisme.
18.45 Micro-partout. 19.00 Tour de
France. 19.15 Informations. 19.25 La
situation internationale. 19.35 Diver-
tissement musical. 20.00 Questionnez,
on vous répondra. 20.20 Mélodies amé-
ricaines. 20.30 Cardiogrammes. 21.00
Piano. 21.10 Musique symphonique.
22.00 Soirs d'été. 22.30 Informations.
22.35 Mus, de danse. 22.50 Pénombre.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inf. 7.10 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Tourisme. 12.29
L'heure. Inform. 12.40 ' Radio-Orch.
13.25 Musique espagnole. 14.00 Pour
Madame. 16.30 Pour les malades. 17.00
Deux pianos. 17.30 Pour les jeunes.
18.00 Vieilles mélodies. 18.40 Reportage.
18.50 Piste et stade. 19.00 Mélodies.
19.10 Chron. mondiale. 19.25 Tour de
France. 19.30 Inf. Echo du temps. 20.00
Cassation, pour 9 instruments. 20.15
Pièce radiophonique. 21.00 Histoire bur-
lesque. 21.15 Douze nocturnes. 21.30
Magazine littéraire. 22.15 Informations.
22.20 Jazz.

Samedi 17 juillet
Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Informat.

7.20 Concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Variétés populaires.
12.30 Chansons de chez nous. 12.44 Si-
gnal horaire. Inform. 12.55 Sans an-
nonces. 14.00 Magazine de la télévision,
14.20 Enregistrements nouveaux. 15.20
Mus. de divertissement. 16.0 Jazz. 16.30
Emiss. scolaire. 17.05 Rondo, Mozart,
17.10 Rencontre des isolés. 17.30 Com-
positeurs romands. 18.00 Pour les en-
fants. 18.20 Le parole est au musicien...
18.40 Secours aux enfants. 18.45 Mi-
cro-partout. 19.00 Tour de France. 19.15
Informations. 19.25 Instants du mon-
de. 19.40 Musique en tête. 20.00 Pin-
sonnette Surjet part en vacances. 20.3C
L'appel de la route. 21.15 Chansons
des vagues et de la lande. 22.00 Mus,
de danse. 22.30 Informations. 22.35 Tii
fédéral. 22.40 Mus. de danse.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inf. 7.05 Mus. populaire. 11.00
Emission d'ensemble. 11.15 Chansons.
11.30 Piano. 11.55 Disques. 12.05 L'art
et l'artiste. 12.15 Sport. 12.29 L'heure.
Informat. 12.40 Rendez-vous chez C.
Dumont. 13.15 Danses. 13.40 Chron. de
politique intérieure. 14.00 Concert sym-
phonique. 15.00 Causerie. 15.20 Jazz.
15.45 Mus. enregistrée. 16.30 Chasseurs
de son. 16.45 Mus. populaire. 17.00 Lec-
ture. 17.15 Mus. populaire. 17.45 Chron.
tessinoise. 18.00 Piano. 18.20 Pastorale.
18.30 Causerie. 19.15 Tir fédéral. 19.30
Inf. Echo du temps. 20.00 La Chauve-
Souris, opérette de J. Strauss. 21.40
Magazine. 22.15 Inf. 22.20 Danses et
j azz.

M^  ̂ YVONAND ,*â̂
Cuisine frmçaise de Ire classe

faite par les patrons
Raf rai chissements

Banquets Terrasse

j RESTAURANT • GRANDES TERRASSES

J*"", Le nouveau ministre d'Espagne
en Suisse

MADRID, 16. — Ag. — Le marquis
de Miraflores, qui fut déjà ministre
d'Espagne à Dublin, a été prévu pour
occuper le même poste en Suisse. On
attend encore l'agrément à cette no-
mination.

En Suisse



f Grande Vente de soldes
(autorisée par la Préfecture du 15 juillet au 3 août)

I Pour PETITS et GRANDS des occasions MAGIUFIQUES !
à ne pas laisser passer !

I SANDALETTES enfants :

SANDALES pointures diverses : î^̂ m̂mmm^^m Ê̂mW

rTo O." / ¦" *7i" v émm.m ^assB^ŝ ^

| | SANDALETTES toile blanche , j *.

SANDALETTES dames, en blanc 
^̂  ̂
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H SANDALETTES toile blanche |M̂ <MHUS]

j Un lot chaussures VASANO : /fFÎT""')

j SANDALETTES à lanières pr messieurs ^̂^̂ m^^̂ ^^mmm\

Fr 16 - 19 - 24 - é̂ HH 1̂*̂
¦ RICHELIEUX flexibles pour l'été :

Ff 24 —• 29 — Dfl quoi satisfaire chacun I

I Chaussures J. KURTH S.A.
Place du Marché LA CHAUX-DE-FONDS

Cette marchandise n'est ni échangée, ni donnée à choix

_^Of"~!lL! vj r̂ fTHÉP̂ v
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Chutes du Ehin Pr. 24,—
ift i^nfw Le Clos du Doubs, Lew jumet pi0h0UX pr. n._

Trummelbach- Grin-
^F^,, . delwald Fr. 19.—19 JuUlet Chasserai Fr. 8-

iv/r ,„,.,̂ i Lac Bleu - Kander-
ÎSSS f * -  „ *•*»Le Dessoubre Fr. 10.—

Lac des Quatre-Can-
Jeudi tons - Burgenstock,
22 juillet bateau et funiau-

laire compris Pr. 23.—
Lac de Morat Fr. 10.—

Vendredi Belfort - Colmar -23 Juillet Mulhouse ,Fr.22.—
Samedi
24 juillet La0 Saint-Point Fr. 12.—

Dimanche Lac d'Annecy - Ge-
25 juillet nève Fr. 24.—

Rossens, Corniche de
tF1*!1,,, . Chexbres Fr. 15.50
26 Juillet Le Clos du Doubs Fr. 10-

Belfort - Mulhouse -
Mardi Bàle Fr. 17.50
27 juillet course surprise avec

quatre heures Fr. 10.—
Mercredi Jaunpass Fr, 17.50
28 juillet chasserai Fr.8.—
Jeudi __
29 juillet La Loue - Besançon Fr. 16,—

Lao Bleu - Adelbo-
Vendredi den Fr. 18.—
30 juillet Jura suisse et fran-

çais Fr. 10,—
Samedi Tour du lac de Bien-
31 juillet ne Fr. 8.—

Arbois avec diner
Dimanche compris Pr. 28,50
1er août chaumont Fr. 5,60

L'Appenzell - chûtes
Vendredi du Rhin avec deux
et samedi dîners, un souper, la
no OA i„)ii„* couche et le petit23-24 juillet déjeuner Fr. 62.-

Demandez le programme détaillé
Les bons de voyage sont acceptés

CHARLES MAURON Ts;;;;h37a,17,„
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L'ÉCOLE

LES ems LUTINS
forme dans un cadre agréable :

jardinière d'enfants, institutrice privée
gouvernante d'enfants

Contact journalier avec les enfants
Av. Jaanian 10 - LAUSANNE - Téli 22 72 23S r

BOUCHERIE tlOUUELLE
JARDINIERE 89

sera fermée du lundi 19 au samedi
24 juillet

Réouverture lundi 26

^^Luhiinf ièm
R.PEU.AT0N Prop. 

Ŝa—^̂  T0h 5.68.98

Le restaurant français avec sa bonne cuisine et son
tea-room. La terrasse est ouverte et vous enchantera.
Chaque jour, en après-midi et en soirée, Albert Vibain ,
pianiste-chansonnier de Paris et sa folle ambiance
agrémentera votre passage,

A louer à partir du ler octobre,

BEAU MAGASIN
très bien situé sur la Grand'Rue de

Très indiqué pour salon de beauté , haute
couture, tailleur- pour dames et messieurs,
articles de blanc, confection élégante pour
dames, lingerie pour dames et messieurs,
tissus, articles de voyage, antiquaire, maga-
sin de produits diététiques (le seul de ce
genre dans la région) ,etc. Conditions très
avantageuses. — Prière de demander tous
détails sous chiffre J 23-70 M, au Journal
de Montreux.

HOTEL DE TÊTE DE RAN
Samedi 17 juillet 1-954 g
dès 20 heures ;..;

Srai FÉ champêtre i
en faveur du J ;

Mouvement Ambulance
du Val-de-Ruz _f

B A L  Orchestre HOT-BOYS, 4 musiciens
Ticket de danse Permission tardive B

Concours aux quilles, jambons, salamis B

IligiaBB iHIlH IIIIHIIHl

Café -Restaurant de L'Etoile
C O L O M B I E R

Robert Diacon — Tél. (038) 6 3382
Ses spécialités : Filets de perches frais tous les jours
— Poulet maison — Assiettes garnies qui font plaisir

a tout le monde — Son plat du j our soigné

Bois de feu
premier choix,

SAPIN, FOYARD et BRANCHES
Mesure de forêt à des prix très intéressants.
Rendu à domicile.

Se recommande, M. FURER,
Les Planchettes, Tél. (039) 8.41.27

Monfreux-Clarens
Beaux appartements pour septembre
1954, 2 et 3 pièces, confort, à louer 120
francs et fr . 150.- par mols. — Agence
Immobilière Pierre FURER, Montreux.

' 1

Avant voire départ...

• 

achetez l 'insigne
du ler août!

GRANDE VENTE Hl» DE SAISON
AUTORISATION OFFICIELLE

Tout doit se vendre ! avec n'importe quel sacrifice

iyZ CONFECTION
Robes = Blouses = Jup es, etc.

LINGERIE
Parures = Combinaisons, etc.

LAYETTE
Robettes = Glgoteuses « Culottes, etc.

Rabais jusqu'à

70Z
La maison neuchâteloise renommée par ses articles

de première qualité

i Bue du Seyon NEUCHATEL

fc /

c4&U I
Monsieur Michel Garessus, informe $É
son honorable clientèle, qu'il a remis fM
le Caié-Restaurant du Valanvron à p$
Madame Berthe PANDEL. f m

Il remercie encore vivement chacun Wj&
pour la confiance qui lui a été témol- r|$
gnée et recommande vivement son He
successeur. S&S

Se référant à l'avis ci-dessus Madame Us
Berthe PANDEL se recommande à la |p
clientèle de son prédécesseur, ainsi !|ra
qu'au public en général. Par un service |p
prompt et avenant, elle espère mériter |§|
la confiance qu'elle sollicite. B

Café - Restaurant f|
du Valanvron li
Téléphone 2.48.38 *gN

Administration de «L'Impartial *
Imprimerie Courvoisier  S. A.

Cpte de ch, po»t.

IVB 325
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Vous pouvez redevenir
PARFAITEMENT BIEN PORTANT
en combattant les douloureux rhumatismes,
la goutte et les douleurs articulaires par
une cure de Baume de Genièvre Rophaien ,
produit purement végétal d'herbes médici-
nales et de genévrier. La vessie et les rems
sont nettoyés et stimulés, le dangereux acide
urique est éliminé par l'urine. Oe baume
est un bienfait pour l'estomac et la diges-
tion. L'organisme purifié vous permet de
donner libre cours à votre besoin d'activité.
Flacons à Fr. 4.20, 8.35, cure complète Fr.
13.65. en vente dans toutes les pharmacies
et drogueries, — Fabricant ; Herboristerie
Rophaien, Brunnen 110.



Le plus haut lieu de la BourgogneLes reportages
de «L'Impartial»

(Suite de la première page)

L'élégance du dessin, des nervu-
res, des ogives gothiques, cette grâce
qui contredit la pesanteur de la ma-
tière, que l'on ressent avec tant de dé-
lectation à Bourges, par exemple, où
tout vole et paraît reçu dans l'air et
le ciel, ici, cela provoque une espèce
de gêne : simplement parce que la ba-
silique se termine dans un esprit diffé-
rent de celui où elle commence. Du
roman au gothique, il y a changement
de climat spirituel.

Allez directement au choeur , et re-
gardez la partie gothique, une des plus
belles et vigoureuses que nous ayons
vues : elle est admirable et (mais je
vais dire une enormlte, je m'en excuse)
d'autant plus bell° qu'elle n'a pas de
vitraux ! Car les vitraux, intrusion de
la couleur dans l'architecture qu 'ils ont
pour mission de faire oublier , trans-
forment une cathédrale au point d'op-
poser la puissance de l'extérieur, à
Bourges, à la légèreté aérienne et mu-
sicale de l'intérieur . Ici , la pierre go-
thique demeure de la pierre , une sym-
phonie de vides et de pleins. C'est
pourquoi nous disons que nous n'avons
j amais vu de manière aussi précise la
construction gothique qu'à Vézelay,
dans ce choeur d'une grandeur en
même temps que d'un charme éton-
nants,

Mais retournez-vous, maintenant.
Tournez le dos au gothique , et entrez
dans le pur style roman : Vézelay est
immense et naturellement parfait de
proportion ; j usqu'au prodigieux nanar-
thex, qui contient les tympans les
plus beaux sans doute du roman (avec
Autun) , on nage dans une félicité à
nulle autr e pareille, faite précisément
de cette extraordinaire beauté die la
pierre qui se suffit à elle-même, et de
la virilité de ces pleins ceintres, des
chapiteaux, des promenoirs à mi-hau-
teur, qui font une décoration toujours
naturelle et toujour s inventée. On a
jou é avec la pierre blanche et la grise
et . en nous promenant dans les bas-
côtés , nous sommes saisis par la grande
paix que donne l' absolue conformité
d'un lieu à son objet.

. • •
Il y a, autour de Vézelay, nombre

de souvenirs romains, notamment,
près de la délicieuse Eglise gothique
flamboyant de Saint-Père , au vaste
et, .curieux nar thex , des bains d'eau
salée naturelle que l'on visite encore.

Notre époque a aussi quelque chose à dire à Vézelay : des campeurs (se sou-
viennent-ils des pèlerinages de la dernière croisade et de St Bernard de Ci-
teaux ?) ont établi leur camp au pied de la basilique Ste Madeleine. Au fond ,
la maison où a été établie exprès pour eux, douche et bassin pour se laver , se
procurer de l' eau , etc. De notre promontoir , nous avons assisté à la toilette

d'une campeuse dans le petit matin fra is  et venteux du Morvan .
(Photo J. M. N.)

r

Le gothique de Saint-Pèr e est luxu-
riant, et l'on peut y 'admirer toute la
diversité de la décoration gothique, et
combien elle est loin, esthétiquement
et spirituellement, de la décoration
romane. Les 'arcs en ogive se terminent
par des têtes étonnamment sculptées,
d'une expression pensive ou doulou-
reuse, mystique ou cruelle qui an-
nonce l'apparition du réalisme. Mais
quelle sculpture ! La pierre se met
ici au service de la vie, tandis que les
romans la vouaient exclusivement à
celui de Dieu et de son histoire.

Si vous allez pique-niquer au bord
des fontaines salées, vous avez tout
le Morvan qui vient à votre rencontre.
Il vous salue majestueusement, avec
ses bosquets et ses feuillages, ses ri-
vières et ses sous-bols, son pays tant
façonné par la main d'hommes qui
avaient souci, l'ayant reçu si beau,
de ne pas l'enlaidir de bâtiments In-
dignes de lui ! On a poussé là l'art
d'accommoder le gibier jusqu'à ses
plus délicates conséquences pour le
palais , mais le plein-air et la dégus-
tation des produits plus modestes des
bons bouchers et des non-moins équi-
tables boulangers bourgui gnons n 'ont
rien non plus de désagréable, surtout

ennoblis par la présence d'un « petit
vin » du pays.

• • •
Voilà que Vézelay m'a consolé de ma

contravention !

En passant par Orchamp, non loin
de Dôle, je veux dépasser, hélas, un
camion qui s'y refuse obstinément, res-
tant insolemment au beau milieu de la
route. Il va à trente à l'heure, ce mas-
todonte : que faire ? Au bout d'un
quart d'heure, bouillant de rage com-
me tout automobiliste qui se respecte
(on se demande évidemment un peu
pourquoi), je fonce , à la suite d'un
claxon vengeur, sur la place du villa-
ge et le dépasse à trente à l'heure :
paf , un gardien de paix m'attend au
tournant, c'est le cas de la dire ! Il
est masqué (le tournant, non le gar-
dien) , en plein patelin : autrement
dit, la plus grave faute que l'on puisse
commettre quand on a un volant dans
les mains !

Il est vrai que j' ai des circonstances
atténuantes : je vois devant moi, je
vais très lentement, etc. Seulement,
on me suit : Une autre auto s'engage
sur mes derrières ; si une voiture sur-

i venait à quatre-vingts à l'heure en

sens inverse, quelle gabegie ! Vous vo-
yez que je reconnais mes fautes !

Seulement, quand le gendarme m'eut
fait une bonne demi-heure de mora-
le, je le vois qui hésite sur le montant
de la contravention, parle d'abord de
fr. 600.— (français naturellement) , me
demande mon avis, sur le ton d'un
père qui gourmande son fils : « Vo-
yons, comment dois-je vous punir ? »
puis saute au chiffre maximum de
fr . 1800.—, après avoir compulsé ses
registres ; je suis alors un peu per-
plexe ! Je n'ai pas décliné ma qualité
de journ aliste, car j' ai horreur des
passe-droit, mais tout de même ! Le
maximum pour une première faute, et
après tant de tergiversations ! Je ne
manque pas de lui dire, après avoir
dûment payé, qu'il me parait bien peu
sûr du montant des amendes, et qu'il
a doublement hésité avant de me l'in-
fliger ! Aurais-je pu m'arranger à
moins ? Attendait-il une offre de ma
part ? Je n'en sais rien, mais suis bien
surpris : Avouez que passer, en hési-
tant longtemps et à haute voix, de
fr. 600.- à fr. 1800.-, cela vous rend un
peu méfiant !

Le fautif qui venait derrière moi.de
combien a-t-il écoppé ? Le gendarme
a pris bien soin de ne pas rédiger sa
contravention devant moi, et comme
il y mettait le temps, ayant deux ou
trois formules à remplir, que ses ser-
mons m'avalent déjà fait perdre une
demi-heure, je n'ai pas demandé mon
reste! A-t-on en fin de compte préféré
«saigner» le Suisse et laisser le Fran-
çais? Je n'affirme rien, mais j' ai été tout
de même bien étonné de l'hésitante et
finale sévérité de l'agent de circula-
tion d'Orchamp.

(A suivre.)

?!5%*
Léopold-Robert 31

1er étage
Tour du Casino

SERA FERMÉ
DU 19 AU 31 JUILLET

AVANT VOTRE DÉPART
PROFITEZ DE NOS

PRIX AVANTAGEUX I

NOUS CHERCHONS un jeune

horloger-
rhabilleur

habitué à du travail précis, pour notre
représentation au Pérou.
Fatre offres à
OMEGA, Service du personnel
BIENNE

FOOTBALL

Importante saison
Internationale

en perspective
Pendant le championnat du monde,

en Suisse, de nombreuses rencontres
Internationales ont été conclues. L'A.
S. F. A., notamment, a pu prendre
des arrangements avec le Danemark et
la Hongrie. L'Allemagne, champion du
monde, rencontrera en premier lieu la
Belgique puis se rendra à Londres pour
j ouer contre l'Angleterre. Voici un
aperçu des matches fixés :

Septembre 18 : Suisse B-Danemark
B en Suisse. — 19 : Danemark A-
Suisse A à Copenhague. Norvège-Suè-
de à Oslo, — 25 : URSS-Hongrie à

Moscou. — 26 : Belgique-Allemagne à
Bruxelles.

Octobre : 2 : Irlande (du Nord) -An-
gleterre. — 3 : Autriche-Yougoslavie à
Vienne. — 10 : Hongrie-Suisse à Buda-
pest ; Luxembourg-Suisse B à Luxem-
bourg ; Suède-Danemark à Stockholm.
— 16 : Pays de Galles-Ecosse à Cardlff.
— 17 : Allemagne-France à Hanovre ;
France B-Sarre à Lyon. — 24 : Belgi-
que-Hollande à Anvers. — 27 : Nor-
vège-Autriche à Oslo. — 31 : Suède-
Autriche à Stockholm ; Danemark-
Norvège à Copenhague.
" Novembre : 3 : Ecosse-Irlande (du

Nord) à Glascow. — 7 : Irlande (Elre)-
Norvège à Dublin. — 10 : Angleterre-
Pays de Galles. — 11 : France-Belgi-
que à Paris. — 14 : Hongrie-Autriche
à Budapest. — 28 : Portugal-Argentine
à Lisbonne.

Mars 1955 : 17 : Espagne-France à
Madrid.

Avril : 2 : Angleterre-Ecosse à Lon-
dres. — 3 : Hollande-Belgique à Rotter-
dam ; France-Suède à Paris. — 20 : Ir-
lande (du Nord)-Pays de Galles à Bel-
fast. — 30 : Espagne-Allemagne à Ma-
drid.

Mai : 1: Irlande (Eire)-Hollande à
Dublin. — 11 : Suède-Hongrie à Stock-
holm. — 15 : France-Angleterre à Pa-
ris. — 17 : Norvège-Irlande (Eire) à
Oslo. — 19 : Suisse-Suède en Suisse.

Sports

Le soleil de la COTE D 'AZUR
vous attend!

SERVICE REGULIER GENËVE-NICE
Car de luxe avec hôtesse, bar , toilette. Dé-
parts : lund i, mercredi , samedi. Six jours
à Nice depuis Fr, 144.—.

SERVICE REGULIER GENÈVE-TURIN
Pr. 27.—. Départ quotidien.

AUDERSET & DUBOIS
16, pi . Cornavin, Genève, tél (022) 32 60 00
ou votre agence habituelle.

A votre foyer : a L'IMPAKTIAL » :

Le comité directeur s'en va...
Pans une séance tenue à Florence,

le comité directeur a décidé de pr ésen-
ter sa démission lors de l'assemblée gé-
nérale des ligues qui aura lieu le 31
juille t à Rome. Cette décision a été
prise dans le but de permettre aux dé-
légués des clubs de pouvoir discuter
en toute liberté des problèmes concer-
nant le football en Italie , à la suite
du championnat du monde.

Mmmmm m Italie

Petits effets — grandes causes
Machinalement, vous venez de sortir une Bru- bonnes qualités que la Suisse; nul dans le monde Siam même, des spécialistes' sont accourra poar
nette de son paquet. Vous l'allumez, en tirez entier n'offre un aussi bon prix que les fabricants voir de leurs propres yeux cette merveille de
une première bouffée et vous vous sentez en suisses de cigarettes. Une fois que l'acquisiteur la technique. Sept monopoles d'Etat Ont dé»
paix avec le monde. Qu'est-ce donc, cher lee- de Brunette a fixé son choix et fait l'acquisition légué leurs hommes de confiance pour examï-
teur, qui donne toute sa mesure à la satisfaction du ubac, ce dernier est trié feuille par feuille, ner notre entreprise. En outre, toute l'industrie
quevouséprouvez?Une petite chose N y  ̂ suisse de la cigarette a franchi le seuil
à l'enveloppe blanche et d'environ '"> y ^ /^C  ̂ «7 • . " C3 ' "

""'"3 de notre fabrique — tout comme
sept centimètres de long — la ciga- -—-^ffc j *^ _j  "*rA\*̂J£?*— »» . *̂ 3S ^e nombreuses sociétés et nom»
rette tout simplement. Elle se con- (V^j ^Uif/l^ùr^C^^^^r - — ^^Stàgê^^- 

breux 

groupements. L'an dernier, le
sume et une fumée légère s'en dégage ^\ X ^É : i/ J z^^^^!̂ '' 

^
Ŝ paç̂ ?- nombre des visiteurs a atteint seize

régulièrement, monte, puis forme rTR^TT^I^^^^^^S  ̂"̂  | f ~~— mille.
des volutes bleuâtres et odorantes, ^ 4»ll( m ŷ^^^7^^^£\ v 1 -jrj Cher Iecteur» chère lectrice, vous
créant ainsi une douce et paisible ^^4^^^-^ng^^^^^^^^^^fcL. ^^.̂  ̂ aussi serez les bienvenus à la fabrique
atmosphère. ~ \f twr 

~ 
"̂ r̂ rfWr ^^^^^^^fei-' ' '̂ 7̂

JÎ Brunette. Que ce soit seul , avec votre
Un peu plus, et l'on croirait que la \Jj_f  j L i  ¦// ¦{ '. Tr-r îm K^ ^  ̂ — 

~~_ ¦; société, votre association ou votre
cigarette pousse quelque part dans ] %J^Wa\\k  ̂kf / m  

~ "̂ -̂  " 
~
- " école, nous vous attendons. Pensez-y

un pays de cocagne où tout est faci- £m^?m^m\.IV \ ' F U D  \ 
""̂ ~?"" "* * lorsque vous serez à Neuchâtel, lors*

lité, abondance et où le mot travail ~
W f ^ 4i \/vl^\ù^^' i \ * i 1ue vous passerez vos heures de loi»

n'existe pas. De nos jours, la ciga- ' [/ \ vNtNJt "".l ' sir au bord du lac. Vous ne regret»
rette est devenue le symbole du terez pas la visite que vous ferez \
délassement, et ceci à un tel point que l'on a du pressé dans des barils et chargé dans le port de a fabri que Brunette, la fabrique de cigarettes
mal à s'imaginer que sa production demande Bakimore. Au terme d'un long voyage, les fûts ia plus moderne d'Europe. , _^^
des recherches et des efforts suivis. Et pourtant de tabac arrivent à la fabrique de cigarettes //'̂ Sr'- ^^v
tout un monde travaille pour vous procurer Brunette à Serrières. / /m__ f̂ É B__hmZ\\*
votre Brunette. Quel que part aux Etats-Unis, Et ce n'est que maintenant que le véritable { (([<$ *m%$ <§i_&__ \
dans l'Etat de Marylan d plus exactement, processus de fabrication débute. Le tabac entre \A "gS*! EMS? »
des nègres travaillent en contact avec les ins- AgalflâB^*
comme... des nègres. . lallations climatériques, VSOi ŵ\*^-
Ils plantent et cultivent dT^v. , , / nf f ^ T T T ^ '  avec ^

es cvandres tor- . dp* j"if"*j
le tabac avec le même ^Olv ^

" •»- M / r i  //1 réfacteurs, etc. Le ta- / r /
/
j T) j  rr-./ïf mlil M ËJ!/.

amour et les mêmes spins \V\ L-» ^^^^^T^rL/fl / l'J  / Dac est nettoyé, écôté, M̂ t^^mJlIlf P iL^t-Sr̂̂ r'
que le vi gneron de chez Y« " 

1± *j F l l ln 11/11 humidifié, séché. Puis il j %J[fZJtJr**̂z^-^^ *̂
nous porte à sa vi gne. 

^
-*o®f & ¦̂La/ j  

VI  
f  est coupé, emballé dans f t / mf *̂^̂ y^ j ^ ^̂

Après la récolte, le tabac v^ -£f» ¦> | un rouleau de papier très ^-**̂  mmmT 20/95 et
est amené aux grands *̂ cs/^^»fe^w*" *"*-C_'"«^» mince, réuni à un boutr Avec tt sans filtre;
centres de vente à l'en- ^^«fc *» "¦ -. —- filtre et au papier-liège, Brunettc -filtre en long format également,
can, où se retrouvent empaqueté enfin.
chaque année les acheteurs venus du monde en- En résumé, le tabac devient la cigarette Bru- F A B R I Q U E S  DE TABAC R É U N I E S  S.A.
lier pour choisir et acquérir une partie de la nette presque sans qu'une main humaine n'ait Serrières-Neuchâtel Tél. (038) 5 78 01
récolte. Parmi ces connaisseurs expérimentés et besoin d'intervenir — et ceci se passe à un
routines, se trouve l'acquisiteur envoyé par rythme étourdissant. Au fait, savez-vous, cher Jours de vtsitti Mardi, mercredi, Jeudi, ainsi que le
Brunette. Ce dernier ne s'intéresse qu'aux choix lecteur, que la fabrique Brunette est la fa- Premier lundi et le premier samedi de chaque mois,
les meilleurs et, par là, les plus chers. Aucun brique la plus moderne d'Europe? Des quatre Visite commentée à 9, 10, 11, 14, 15 et 16 heures
pays —« même pas les U.S. A— n 'achète d'aussi coins d'Europe, des Etats-Unis, d'Egypte, du (en français et en allemand).



mm&mf o/ Un tu™ fran çais unique ! c Jean TSSSIER - Maurice TEYNAC ^TJM^«\ *
f i *  W%S  ̂ E Ariette POIRIER - Siren ADJEMOVA >feJ JTÇfi?*
V* 

*k£FS Réalisé par André Michel , d' après l' œuvre T Armand BERNARD, etc. ^̂ SÉfeT ĴK^
gjM-  ̂

de Guy de Maupassant J dans une comédie bien française ^ îfc5 ^

1/ TROIS FEMMES :| MON GOSSE DE PERE X
avec Agnès DELAHAIE, Catherine ERARD, Moune de RIVEL, A Gai , léger, dynamique , un film qui stimule la vieillesse et qui ravit la jeunesse.

René LEFÈVRE, Raymond PELLEGRIN, MOULOUDJI, ete. I
Amoureuses, magnifiques, perverses aussi... voici : „Mouche «, „Zora«, „Coralie", N •,M°n G°SSe de Père" °U leS «ratotto«» de cette deuxième adolescence qui est ,

trois femmes, un film absolument délicieux ! E chez l homme' Ia cinquantaine... p
ËJEE^ ĤIÉI Matinées : samedi el dimanche à 15 h. 30 Tél. 2 ZZlFIIgJSàSJSJI^BISliJJJI Matinée : dimanche à 15 h. 30 " ~~ 

Tél . z 21 23 ¦¦«""™*»™—P

D B« BOURV ÎL tf^ 
^^ | ^

B . ._ E3l B Bourvil vous fait vivre une aventure

^^ .!̂ &BJI 1 I I I  i l  
^^ l a  ̂ ! H ^^l i^ B ^5 inouïe aux situations cocasses et impré-

£ I Matinée dimanche : Jjjj * •« fleurs films, ^ÇJ Ul  UOI I O  1 OI IO mes  ̂  ̂e,  ̂^^
X

i a la u.oU , .
I ? Tél. 2 2140 rlro et ¦'«motion Un film français de Hervé Bromberger irrésistiblement comiques. j m

p— [EPIMI ——¦
M fl Tél. 2.18.53 ,_ _̂___•¦¦¦¦¦¦¦¦ J Tél- 2.18.53

; • \ Matinées : Samedi et dimanche à 15 h. 30 — Mercredi à 15 h. >

I j La plus endiablée des comédies... ;

> l Un film léger aux quiproquos pétillants ! ! , j

K S y^ _f____ SB____________f _̂_H__WÊBf-'- ' ¦ ' ¦ ¦ ¦ ¦ '¦' -w % '.'-'. vl

; ! O âM D â iî î M I  Ê Wm, PAmPANIHi m ĵ fil

iQi JBy^Jm __ %) \ I J§^' * Ê3 JTJIP ii

I Wvéf Umm- 1
^ Mademoiselle Lia Présidente" vous séduira comme \

1j  e//e a conquis ,, Monsieur le Ministre " et toute son |||
austère compagnie...

H VOUS VOUS Y AMUSEREZ FOLLEMENT M

- I Spectacle réservé au dessus de 18 ans I jj . - '

pu—[ÇÔRSÔ |—¦¦
Téléphone 2 25 50 Téléphone 2 25 50

POUR LES VACANCES HORLOGÈRES
un des plus beaux et des plus expressifs

films de ces dernières années
Bouleversant... dramatique... sentimental... osé.,,

et pourtant d'une grande subtilité I ,

BP»' m 0 F ''3mmmmmlnHMM1' KT ^p1^m * r K
ZZ y -j- i^ USt, J"*VK *̂ S3

B " '̂ mWSSÊtm̂  ̂  M
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f L'INVITATION 1H (Parlé français) W
a Vous serez surpris... captivés... emballés ! fj

i C'EST UN FILM D'UNE QUALITÉ RARE ! |
| MATINÉES : samedi et dimanche à 15 h. 30 s*~~^
¦ mercredi à 15 heures fI (MG /

r 

^̂  VAC A N C E S !
«éK. 

:
^̂ SBK^'̂ IK ^e Partez Pas en vacances...

^>x -**̂ z  ̂4*W sans faire surveiller vos
V

^  ̂^
#

^ 
VILLAS, FABRIQUES, IMMEUBLES

 ̂̂  
et APPARTEMENTS

Surveillance spéciale diurne
et nocturne par

S É C U R I T É
, PROMENADE 2 Tél. 2.25.12 R. BRUNISHOLZ j

/^ >j

sie linomiKrc Fataiia s. j.
Nous offrons à louer plusi eurs appartements, rue du
1er Août No 2, 6 et 8 :

3VJ pièces, fr. 130.- et fr. 133.-
4VJ pièces, fr. 147.-

disponibles immédiatement, fin juillet, fin septem-
bre. — S'adresser à Paul MEYER, gérant, Léopold-Ro-
bert 8, tél. 2 37 59.

^^̂  /
On s'abonne en tout temps à .L'IMPARTIAL"

f HOTEL - RESTAURANT \

jy|| » Jean-Jacques Rousseau
ïfv ^i*«KsÉ ' '-ffik L'hostellerie que vous choisirez

^
Jhf 1 ^H^W . HL pour vous détendre et vous reposer

W ^^^
¦5
^

S-1 Cuisine française soignée
^çfr 'i 1—' T^yKKr-jaj ' '^^^^gr Situation idyllique au bord du lac

^~s|lSp ̂ S5» Grande salle pour sociétés , banquets , noces, etc.

^^*Ë5  ̂ C Œ U D EV E Z  & C H O P A R D , propr.
I Tél. (038) 7 94 55 J

Profitez des
vacances pour
faire l'achat de

vos meubles
chez

$&nùiiatoi
Progrès 141 Tél. 2 76 33

Choix 
Qualité ....
Bas pr ix 
Meufele combiné

dep. 350.—

Enfouie divan
dep. 140.—

Armoires
dep. 120.-

Bureau
dep. 158.-

Goiïimode
dep. 105.—

Double-lit
superposé 295.—

Matelas ressorts
90.—

Ottoman tête mobile
dep. 77.—

Rideaux Tapis Literie

é̂ênmiOHi
Progrès 141 Tél. 2 76 33

Avis
Le soussigné n'est plus

responsable dès ce jour
dea dettes onnitractées
par sa femme Frieda
Egger.

Walther EGGER,
Combettes 6.

Boulanger - pâtissier
cherche place de rempla-
cement. Ecrire sous chif-
fre F. J. 13901 au bureau
de L'Impartial.

On cherche dans café-res-
taurant à Neuchâtel une
bonne

fille de salle -
sommelière

Entrée immédiate ou à
convenir. — Prière de té-
léphoner (038) 5 48 21.

A VENDRE à

Lausanne
deux immeubles locatifs,
tout confort, quartier tran-
quille , près centre, vue
imprenable . Rapport loca-
tif 6,1%, Pas de droits de
mutation. — Offres sous
chiffre VZ 13772 L, à pu-
blicitas, Lausanne .
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^UNE VISITE AUX |

Gorges du Taubenloch
A BIENNE

mm ujn 4e vos plus beaux
SOUVENIRS DE VACANCES j

(La chute est en activité) !
Ne manquez pas de visiter, en même j
temps, î'iegle fédérale de sport de¦¦ ' 

¦ .> ¦ - ' ¦• .¦. , • Macolin-
_̂ —J
^ 

-. 
J .. l^ ~L -^~LA U. l..^LI~—¦

!.. ¦
;
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P. O. M. H. IA CHAUX-DE-FONDS
-j  -iMiu H.I..—j._"mu. .'..¦ ¦ ',

¦„——3

Vacances horlogères
CAISSE DE CHOMAGE - CAISSf DI MALADII

Pendant l©s vacances horlogères, du 19 au 31 Juillet, les
bureaux seront ouverts :

Lundi, de 10 h. 30 à 12 h,
Mercredi, de 10 h. 30 à 12 h,

Vendredi, de 1é h, à 18 h. 30

Les feuilles de chômage sont à remettre le lundi p©ur re»
eevolr la pale le vendredi. Les cas de maladie peuvent
être signalés par écrit ou par téléphone No 2 50 05. Nous
prions les membres intéressés à cet avis de s'y conformer,-
vg que nous travaillons avec un personnel réduit. Les en-
vols tardifs seront renvoyés d'une semaine.

Administration
F. o. M. H.

FEUILLETON PS « L'IMPARTIAL > 16

Roman pc ir Jean de BARASC

4k 4k 4kW W W

_ Monsieur votre père, lui dit-il , a fait plu-
sieurs testaments olographes. Il avait bien voulu
me consulter pour la rédaction des premiers.
Mais j ' ai ignoré la teneur des autres. Il va sans
dire que le dernier en date est seul valable. Avez-
vous fait des recherches au château de l'Eysser-
tie ? Etes-vous sûr qu 'il n'existe aucun testament
de votre père dans quelque tiroir î

-*» Jen suis sûr , monsieur, il n'y a rien.
— En oe cas, c'est fort simple. Nous allons ou-

vrir le testament que j' ai.
Le notaire appela son premier clerc.
-— Le testament de M. Matheron !
Le clerc revint quelques secondes après.
M. Treignol fit constater à Henri Matheron et

à son clerc que l'enveloppe et les cachets de cire

étaient intacts, puis il la rompit délicatement
avec un coupe-papier.

Il ouvrit soigneusement la feuille de papier qui
y était contenue et lut :

« Château de l'Eyssertie,
8 septembre 1879.

» Ceci est un codicille à mon testament du 15
juillet 1878, par lequel j 'instituais héritier uni-
versel mon fils Henri. Sans rien changer à mes
dispositions précédentes en ce qui concerne les
pauvres de Brive et de Malemort, l'hôpital de
Sainte-Ursule et mes domestiques Pierrenou et
Françonnette, je veux, par le présent codicille,
contrairement à mon t e s t a m e n t  du 15
jui llet 1878, léguer à mon neveu Noël Proust , ar-
chitecte à Brive, le maximum de ce dont la loi
me permet de disposer librement, ne laissant à
mon fils Henri que la stricte portion qu 'il peut
légalement réclamer. J'entends, en particulier ,
que le château d'Eyssertie, avec ses dépendan-
ces et le domaine qui l'entoure , appartienne à
mon neveu Noël Proust . Je charge M. Treignol , en
la loyauté de qui j ' ai foi , d'être mon exécuteur
testamentaire. »

Henri Matheron était blême. Il paraissait at-
terré. Le notaire le regardait du coin de l'oeil, La
déception de ce fils indigne lui semblait le brè*
just e châtiment de toutes ses incartades,

Mais Henri se leva, soudain changé, l'air maur -
vais.
« lt à combien, demanda-t-il hautement, se

monte la part que mon père a bien voulu me
laisser ?

— Elle est encore belle , monsieur, répondit M.
Treignol froissé de oe ton impertinent. Quel que
soit le désappointement que vous puissiez éprou-
ver, permettez-moi de me réjouir , au nom de
votre cousin, M. Proust, qui est un de mes meil-
leurs amis.

— Je vous fais grâce de me le dire, monsieur.
Pouvez-vous répondre à ma question ?

— Approximativement , oui, La fortune de
monsieur votre père s'élevait à onze cent mille
francs en chiffres ronds, sur lesquels l'Eyssertie
compte pour quatre-vingt mille francs. La part
qui vous revient, selon les termes de ce testa-
ment, est donc de cinq cent cinquante mille
francs , puisque la loi donne au fils la moitié au
moins de l'héritage de son père.

— Cinq cent cinquante mille francs, outre les
dix mille francs de revenus annuels que mon père
m'avait déjà constitués ?

— Pas du tout, monsieur, La rente que vous
faisait monsieur votre père était comprise dans
la part qui vous revient.

— C'est à dire que de cette maigre somme,
vos calculs défalquent encore deux ou trois cent
mille francs.

— Exactement trois cent trois mille francs qui,
au taux de trois pour cent , donnent en effet dix
mille francs d'intérêts.

— C'est bien , monsieur . Je pars tout à l'heure
à Paris. Je ne resterai pas un jour de plus à l'Eys-

sertie. Vous comprendrez que je ne tienne pas à
m'héberger chez mon joyeux cousin. Je vous prie
de liquider cette affaire le plus tôt possible. D'ail-
leurs je chargerai mon notaire à Paris de bien
vouloir prendre soin de mes intérêts qui me sem-
blent avoir été un peu compromis en votre étu-
de.

Me Treignol allait relever vertement cette in-
sinuation injurieuse ; mais Henri Matheron avait
déjà tourné les talons et fait claquer la porte.

— Il ne s'attendait pas à celle-là ! fit le clerc.
— Je conviens que la leçon est dure, ajouta le

brave notaire. Je regrette pourtant qu'elle ne
puisse pas l'être davantage.

M. Treignol ne put annoncer si têt qu 'il le
désirait à son ami Noël Proust l'heureuse chan-
ce qui le favorisait.

La méningite s'était déclarée. Durant plusieurs
jours , l'architecte fut entre la vie et la mort.

Par instant, il tombait dans des prostrations
effrayantes qui ressemblaient au coma, précur-
seur de la fin.

A d'autres moments, au contraire, la fièvre
lui mettait les joues en feu et il se débattait
contre des fantômes qui l'épouvantaient.
Il disait dans son délire des mots étranges :

— Misérable ! Mon pauvre oncle I II est in-
nocent ! Ce n 'est pas lui ! ce n 'est pas lui, vous
dis-je !

Et il retombait sur son lit , épuisé et en sueur.

IA suivrej

Le crime de FEysserUe

Vacances les Opticiens
Les maisons suivantes prient la clientèle
de ©rendre note ries dates, de fermeture ;

G. Sandoz & Co
du 19 au 24 juillet

L. Berner du 19 a,u 27 ju iuet

A. Juvet du 19 juillet au 2 août

du 26 au 31 juillet
Berg
Oberli
Von Gunten
Gagnebin & Haldimann

V À

18-25 ju illet AIIsma!"L;ll l
!
olTande

8 *** 
Bg'glqUe 

Fr. 398-

Mardi Course-Surprise
20 iuillet avec bateau et 4 heures

Fr. 12.—

TITISEE - FRIBOURG
Mercredi EN BRISGAU
21 juilet avec guide et bateau

gme voyage Fr. 24.—

,. Lac St-Point, lac de Joux,
Jauai col du Marchairuz
22 juillet avec bateau sur le, Léman_________ Fr. 20.—
24-25 juillet Saas-Fée « Col du Grimsel
1 jour Y2 avec pension Fr. 57.—

35*31 juillet Sète • Lourdes - Biarritz
7 jours | Fr. 260 —

28.29 jumet IBS 3 COIS: GRIMSEL
IS FURKA ¦ SUSTEN
3 j0U!rji Fr, 50-

lle de Mainau - Chutes
28-29 juillet du Rhin
2 iours nouveau voyage ayec pension
_ 

J *_ Fr. 6§,=

MARIASTEIN - BALE
3Q juillet avec visite de la ville, port du

Rhin, facultatif zoo Fr. 15.—
enfant Fr. 7,50

30 juillet Engejberg ¦ Trut?see
' avec fun . et télép Fr. 29.—

Montreux
si juille t i &9«hers de Haye

avec chemin de fer de montagne
,̂

________ Ff. 2,3.70

31 juillet Course-Surprise
avec bateau Fr. 17.—

le* _@&t Chasseron
Feu du 1er août Fr. 12.—

le? août Course-Surprise
av. bateau et 4 heures Fr. 12.—-

I I I . t ' " ! ^  ̂ .

©effîande? le programme détaillé de toutes
ces eourses

BQNS BI VOTAQES ACCEPTÉS

Autocars BONI % g4  

_̂?

IMMEUBLE
à vendre

Belleuue 15
M&ln&n âe 8 logements
et un gwase, Beau ja? '-
djn ,'^adr/ ft M, Pierre
?e FEISSLY gérant,
Pais f,Wm im i\:

Coopératives

Pendant les vacances horlogères
les magasins d'épicerie seront ouverts

le matin jusqu'à 12 h. 30
l'après-midi dès 14 h. 50

A ENLEVER

2 VW 1954
lU3çe, neuves, dont 1 décapotable,
disponible tout de suite.

1 FIAT BELVEDERE
3 CV, état de neuf , mod. 1953, 4300 fr.

1 VANGUARD 1952
montage suisse, lo CV, peu roulé,
magnifique état, 3,600 fr ,

1 OLYMPIA 1953
housses intérieures, pneus neufs, 4,400
francs.

1 OLYMPIA 1951
propre, housses intérieures, galerie,
pppt intérieur (pour commerçants),
Fr. 4000.—
S'adresser Gges MERGY, C/Q Etablisse-
ments Ramuz S. A., Lausanne, Tél.
(021) 24 04 44.

< K 4Ê0%¦QL limmr '¦
B̂i y ' mm\W ¦¦ ¦
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WÊk m _JBF d'un petit

mm^TmiSSk^ l^  ̂P61^ 6̂1,
f^^fjllfgp % foi* un

f jPËPlte (̂$ l̂ gros mangeur
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N A T U R E L L E  H te joyeux pétille-

fë: WgPp3M_______|̂ *̂ '̂ ip blement minérqli-

\.., Wfc OP'BHHPP  ̂ 3& sée, naturellement

MBP

Vélo-
moteur

A vendre superbe oeca-:
sion, 12QQ km. «Guzzi»,
65 cm3 état de neuf ,
LIECHTI, Hôtel de VlUe
25, Tél. 2 49 58.
Facilités de paiement.

A louer tout de suite

appartement
moderne 3 chambres,
salle de bains, cuisine, nie
du Locle. — Ecrire sous
chiffre X. X. 13029 a,u
bureau de L'Impartial.

Cartes de visites
tmpr. Courvolsler S. A-

IfiiM'ims h tmp, ÉÉRÉL
k wrk k mil Imm, ̂^^ftlf

/ JIM v3§K§r "̂

Car OMO est maintenant doublement actif!"
Voire désir se réalise : davantage de loisirs !
]_ $ nouve l OMO travaille pendant la nuit inten-
sivement: il dissout les impuretés encore plus
vite et mieux. Le matin , quand vous commence?
à laver , la plus grande partie de la saleté a déjà
disparu. En vérité, OMO çaccourcit la lessive
de la moitié 1

Agréablement parfumé! Travail plus agréable! J|JllÉ3ftîî |||f
Une innovation : OMO est le seul produit à ^^""^^^SëIH.
tremper qui répand un parfum agréable et ra- [fé^S_A9_rî __f
fraîchissant. Pareille atmosphère vous met de gZ^&Bff ltOOlSF
benBi humWFi,. stimule votre ardgur au travail! I|K^___^§|P

Excellent dans chaque machine à laver Jj ?JP
pour dégrossir le linge ! ^*̂ B^|j|j p'

Monsieur et Madame René MORAZ - LORENZ
Qnt le p laisir de rappeler Q, leurs amis dies Mon-
tagnes, connaissances, anciens et futurs clients,

*>&£_/£&* qu'ils ont repris à VEVEY (Quai Perdonnet 14) le

^ f̂m|iw»ij i  
^ 

Café-Restaurant-Bar de

T ïmA -RIVIERA '
*B__«_T n K Sur ?# terrasse fleurie , face  au grandiose panora-

>A.4J» ma du lac et des Alpes , ou au restaurant à la sym-
path ique ambiance, ils seront très heureux de les
y bien recevoir et de les bien traiter

R. Moraz,
anc. gérant des Restaurants.v rr_. J
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P L E  
SALON MARY-,

s^S Tour du Casino
^^^£ 

Sème 
étage (li££) 

ler ordre

' RESTE O UVERT
pendant toute*

le* vacance* horlogère?.
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TOUS POURREZ
Pft OTi Dflniln
EN VACANCES

ÉLÉGAMMENT VÊTU

lement ~"̂  ^̂

O Ù ?

^. TERRIER & 
Co 

f̂
Léopold-Robert 81, La Chaux-de-Fonds

Excursions ,,Rapid-Blanc"

VACAMCES gSj
„ ., MORTEAU départ garage
?f™e

 ̂. 13 h. 30 - Métropole 13 h. 3517 juillet Gd pont 13 h_ 4Q Fr. s._

LE SIMMENTHAL - MON-
Dimanche TRETJX - OBERLANB par
18 lulllet Berne-Thoune- Le Simmen-
,. , _ . thal-Gstaad-Château d'Oex-
dêpart 7 n. La Gruyère-Bulle-Pribourg-

Morat Fr. 18 —

GRINDELWALD - TRUM-
Dimanche MELBACH par Berne-Inter-
18 juillet laken-Trummelbach - Grin-
dénart 7 h delwald-Spiez-Berne

Pr. 19.—

Dimanche TOUR DU CHASSERON18 juillet Fr 12 —
dép. 13 h. 30 " "

LAC BLEU-KANDERSTEG
^P1. ... ,, par Berne-Thoune- Frutigen-
19 juillet * _e Lac Bleu-Kandersteg-
départ 7 h. Spiez-Berne. Fr. 16.50 '

Lundi GOUMOIS-JURA FRAN-
19 juillet ÇAIS-MORTEAU Fr. 10 —départ 14 h. J_ 

TOUS LES JOURS SERVICE
VUE-DES-ALPES ET TETE-DE-RAN

départ à 10 h., 11 h. et 14 h.

Garage GLOHR xt^i113

On s'abonne en ton! temps à «L'IMPART IAL '

r >A vendre à

CHOMES
sur Vevey

belle propriété
comprenant : maison
de maîtres de 7 cham-
bres, 3 bains ; petit
bâtiment séparé 2
chambres, bain, gara-
ges ; jardin splendide,
6600 m2 ; vue gran-
diose. Fr. 228,000.—.
Régie Ed. Flouck,
VEVEY.

V. J

A LOUER Hôtel de Ville
38, beau petit logement de
3 chambres, cuisine et dé-
pendances. — S'adr. à M.
Jean Gianola, assurances,
Léopold-Robert 35.

A vendre très beau

cabriolet sport B m w
327/28

10/80 CV., 2/4 places, état impec-
cable et sortant d'une révision
générale.
S. Siegrlst, GUmligen,
tél. (031) 4.29.08.

CùtkO&K
légère 1948, avec housses et
pneus neufs, état mécanique
impeccable, à vendre pour
cause de décès, à fr. 2400.—.

Dr H. Meier-Neuenschwander,
Nesslerenweg 8, Wabern.

Samedi soir, dès 20 h. 30

Grand bal des vacances
avec l'Echo de Chasserai

— De l'entrain et de la gaîté ! —

Alimentation
Vins - Mercerie

à remettre tout de suite
près de Montreux avec
appartement. Ecrire sous
chiffre P. 87 - 4 V. Pu-
blicitas, Vevey.

Immeuble
Petit immeuble locatif , ou
familial est demandé à
acheter. — Indiquer situa-
tion et prix sous chiffre
K. Z. 14043, au bureau de
LTmpartial.

A LOUER

chambre meublée
tout près de la gare à
monsieur de toute mora-
lité. — S'adr. au bureau de
L'Impartial. 14078

A vendre
4 fenêtres, état de neuf ,
grandeurs] difféVeintes, 1
table de studio en noyer,
60x100, pouvant s'ouvrir,
ainsi qu'un meuble com-
biné, le tout à l'état de
neuf . S'adr. au bureau de
L'Impartial. 14075

CHAMBRE meublée est
demandée par cheminot.
Tél . 2 10 52.

f Bien manger à Neuchâtel ! ^̂ *̂ * **̂

JL?es J 'Ûalies I
Le centre gastronomique »

bien connu au coeur de la vieille ville ^

PINTE «IULE PAYER!
Café-Restaurant de la Vente

Spécialités de la région
Vins de la Commune — Terrasse

Salle pour sociétés — Parc pour autos
M. E. PICCARD, chef de cuisine.

Tél (037) 6 25 30

Và\CA\1VC)ES i954
Tour du lao de Thoune

Dimanche Grindeluiald - TrummelDacti
18 juillet Fr. 19 —

col du Pillon
Fr. 20.— 

Lunm tac Bleu ¦ Adelboden19 juillet Pr 18

"ffUt oenèue - cgwn_ - flïïnëcy
Mercredi HIOIHPOUK ¦ OùeNand - village

2i jumet de Gruyères
Fr. 19.— 

Juillet Col du Brunig
Fr. 22.— 

vŒet JOUn-PaSS Barrage de Rossens
^_ " Fr. 18.— 

Samedl Lacs de Saint-Point, de JOUK
24 jumet et de morat

Fr. 17.— 
D̂ t TOUR du lac Léman - Gruyère

Fr. 23— 

^û  Lac Bleu - Kandersteg26 juillet pr. 16.50 

MardI Lac de Joux - col st cergues
27 juillet cointrin

Fr. 21— 

Mf8°jun\et arables (Valais)______ 
Fr. 24.50 

Jaunet Les Chutes du Rhin
Fr. 24.— 

v ĵ_iet mumouse-coimar
Quelque part en Suisse

Fr. 25 —sTjuWt clos du Doubs -
uaiiee du oessoubre_______ 

Fr. 12.— 

Clos du Doubs - Bâle
I Fr. 15.—
Dimanche . 

__ __
. •

ler août _3C flOIP "

Barrage de Rossens
Fr. 16.— 

•! Course de deux jours

22_23 julllet cols duSustenetKlausen
2 jours L'uppenzell ¦ Le Ssntis

Fr. 82.—

24-25 juillet sirasùourg ¦ L'Alsace
2 jours p^ 78 _

I „,„,.„ Les Q cols : Brunig -26-27 juillet . . , _ . _ _.
i 2 jours Grimsel - FurKa - Susten

Fr. 58.—

Col du Pillon - Col du--si juillet Grand-saint-Bernard ¦2 3ours Lac Champex
Fr. 60.—

Nous acceptons les timbres de voyage

A VENDRE

Peugeot 202
entièrement revisée, nombreux acces-
soires. — Tél. (032) 3 82 97, le soir
(032) 2 58 08.

Malbuisson m̂n?eeLoTbeTéL 6
IHUIWUIUUUII  à 12 km. des Verrières

L'Hôrfel «lu lac offre
„ Repas finsMenu . ^

gastronomique ¦ Pâté en croûte
-, _ , , .  " Truite MeunièreGrape-Fruit Haricots verts au beumHors d œuvre riches "J Poulet Bresse r0tiGalantine de volaille L Pommes allumettesFoie gras brioché o > salade et glaceTruite aux amandes S Nos vins à discrétionPoulet Bresse-Vessie 93 Bourgogne aligotéSalade et fromages g « Beaujolais VillageCorbeille de fruits p g Arbois roséGlace à l'ananas Service et vin compris
Prix Fr. s. 13.- Prix Fr. s. 13.-

La pharmacie restera

ouverte
pendant ioxi-ie la durée des
vacances horlogères et assurera t
le service de nuit du 24 au 31 juillet

^wSflHulHK K^-^^^^*vi*i*iî?)«^?îM5'̂ w' r ' ~"S

¦ il I1^P1»̂ ^TXWM6^T̂^I IBBBMBBj _t \

rmMBÊJ^̂ ns 'ÎTS< HT ' ' T_fiEJ.Ljî*ÎT

p ,. . . .  tmmSSmmm^R ^3r ! BfcJ BtBI
. . - .¦' __{_«

PHARMACIE DU MARCHÉ BACHMANN-WEBER
Rue Neuve 2 - Tél. 2 13 90 • Place du Marché

É MISE AD CONCOURS
La Commune de La Chaux-de-Fonds met au
concours un poste de

C O M MIS à la Police sanitaire
Age d'entrée maximum : 35 ans. Tous rensei-
gnements concernant les connaissances exi-
gées, charges et conditions d'engagement
seront donnés par l'Office du personnel (Secré-
tariat des Finances, rue de la Serre 23, 2e et.)
Offres manuscrites, avec curriculum vitae et
références à faire parvenir à l'Office du per-
sonnel jusqu'au vendredi 6 août 1954.

La Chaux-de-Fonds , le 16 juillet 1954.

On s'abonne en tout temps à . L'IMPARTIAL "

Hôtel-Restaurant
de* 2 Colombes

Anciennement Ochsenbein

COLOMBIER

Sa bonne cuisine — Ses vins de choix
! Truites au vivier

Tél. (038) 6.36.10
Se recommande : René KOHLER

i

• •Il |
MruvriAges : - : -pAuçAiiies

Bouquets de mariées
et pour les demoiselles d'honneur

Corbeilles
Décoration de tables

et de voitures
Décoration d'église

Demandez tous renseignements
chez les spécialistes

I Av. L-Robert 83 Tél. 2.69.57 !

IflIbnUb 3 gros succès ! 1
PsiSBS fUméfiS Les exce ,lentes conserves de Bischofszell sont les meilleures !

I en pièces d'environ 200 g - MM PefêfS POIS 01*8 . . . .  la boîte 3/4 1 .20 1les 100 g. wm 0y *m  r

I « J _ i r i .. . _..- Petits pois moyens. . . . mm m 1.35 1
Corned-baef «Exeter» 

 ̂
QK . ^ «- I

| d'Argentine la boîte 340 g. -Kl-faU POÎS Bt 031*01168 11 6̂08 . . la boîte 1/1 J .35 1

_fi__l_t_K___9^HBDBSDSK9lBll HTBBfflnwfflfimHBWlŜ mflB̂ ^

ni
des

prix bas

Chemise
popeline unie
à Fr. 15.50

Chemise
POLO

dep. Fr. 9.80
Polos garçons

écossais
depuis Fr. 7.80
aux magasins

JUVECTUTI
Serre 9



SOLDES EXCEPTIONNELS
autorisés par la Préfecture du 15 juillet au 3 août 1954

50% - 50% de rabais
Chaussures Hommes et Dames : FP. 15- 25- 35.- 45- 50.- — Manteaux de pluie Dames (popeline - Loden) FP. 30.- 40.- 50- 60- 80-
Top Coat : FP. 40.- 50. Pantalons Messieurs, flanelle peignée FP. 35. Shorts - Be-Bop - Corsaires - Sestrières - Pullovers - Jupes - Chemisiers

C O CO  S P O RT S
Avenue Léopold-Robert 51

^k- HHfiHasS _W_E_$_J_|_MPWBHHH&NHHf f C' 
^J r̂̂ K̂C) 

^SOï£--̂^ÇrP2&ÏĜZ-\

U CHAUX PÉ FONDS Ŝ ĴUgÉS-  ̂ ^EL.(O.ÎS) S. 56.21

i Tous les samedis matin H

O EX CELLEN TS #

1 G A T E A U X  |
© au f romage m
| |
' '.î Se recommande tm¦i Ni
m __ w © ^M  ̂® 

EMU 
©

BEAULIEU
Home pour personnes âgées

BROT-DESSOUS
reçoit des personnes âgées et personnes

ayant besoin ae repos,
dans une atmosphère familiale.

Prix modérés Surveillance médicale

, L'auto est en gare de Chambrelien , gratuite-
ment, chaque dimanche au train de 13 h. 30 et
y ramène les visiteurs pour 17 h. 40. Tél. (038) 94101

JlPr  ̂ É C O L E
«Iwf ^A L P I N A/ / / ; i S ? Q s i  OPWVSC3— iT—» ta—i O H I V  A T'im

*j Ê{0SmÂ C H A Mp -RY
^^r

'yj^^________\ (Valais) Alt. 1070 m.

Etudes classiques, scientifiques
et commerciales

Langues vivantes. - Raccordements.
Dir. J.-P. Malcottl-Marslly
Téléphone (025) 4 41 17

Début du trimestre : ler septembre.

Six Filles à Marier

Grand feuilleton de l'Impartial 14

SCÈNES DE LA VIE AMÉRICAINE

Roman de Frank-B. GILBRETH Jr et
Ernestine GILBRETH CAREY

Traduit pax J.-N. Paure-Blguet

Le plombier et le gazier finirent leur travail vers
midi. Nous descendîment les outils de Tom et son
matériel de lecture dans la cave et montâmes les
serins dans sa chambre, au grenier.

Ensuite, Maman fit des marques à la craie sur
le sol, d'après son plan , pour nous montrer où elle
voulait que nous transportions la glacière, la table,
un bufTet pour les provisions , les casseroles et les
bols. Nous mîmes tout en place, donnâmes un coup
de balai et arrangeâmes une sorte de petit coin pour
prendre le premier déjeuner dans la moitié inoc-
cupée de la cuisine, à l'endroit où était avant le
fourneau à gaz.

Maman fit une répétition des mouvements néces-
saires à la confection d'une tarte aux pommes pour
se familiariser rapidement avec la place de chaque
objet. Elle avait à peine à bouger les pieds. Elle
pouvait atteindre tout ce qu 'il lui fallait , si elle se
plaçait convenablement au centre de son rayon
d'action.

La tarte aux pommes, comme par hasard , était
le seul plat que Maman sût faire. Elle avait été
élevée dans une maison dont la cuisine était dirigée
par un chef chinois. Et elle n 'avait pas eu le temps,
depuis son mariage, d'apprendre grand-chose en
fait d' art culinaire. Mais la tarte aux pommes était
un des "mets préférés de Papa et Maman avait
retenu la recette pour pouvoir lui pré parer de
petits en-cas de minuit quand il travaillait tard.

Lorsque l'équipe des actualités arriva , nous avions
tous revêtu nos plus beaux habits, Ernestine: et
Martha surtout qui ne voulaient pas perdre une
occasion d'alerter Hollywood au cas où l'on cher-
cherait de nouvelles vedettes.

Pendant qu 'on installait les sunlights dans le
salon, l'homme de l'art expliqua à Maman ce qu 'il
désirait.

L'idée était que Maman jouerait du piano et
que nous serions groupés autour d'elle en train de
chanter en chœur. Maman se retournerait et nous
poserait une question à laquelle nous répondrions
en nous léchant les lèvres et en nous frottant l'es-
tomac. La scène se transporterait ensuite à la
cuisine où Maman préparerait quelque chose avec
le minimum de mouvements. Le final nous retrou-
verait tous au salon où nous mangerions ce que
Maman aurait confectionné.

— Pouvez-vous nous cuisiner quelque chose
qui ne prenne pas trop longtemps ? demanda
l'homme à Maman.

— Je pense que oui, répondit-elle.
— Pourquoi pas un « chop-suy » de poulet?

demanda Bill.
— Ou une croûte aux mûres? dit Frank.
Maman sourit.
— Je ne crois pas qu 'il y ait de mûres à la

maison, dit-elle.
Ernestine vint à son secours.
— Il y a des pommes en tout cas.
— Des pommes, s'écria Bill comme s'il récitait

un rôle qu'on lui aurait seriné, voilà qui est mer-
veilleux !

— Formidable! dit Frank sur le même ton. J'ai
unç idée, Maman. Pourquoi ne nous ferais-tu pas
une tarte aux pommes pour changer?

— Voulez-vous vous taire ! dit Maman en riant.
Les enfants me taquinent , Monsieur. Je n 'ai rien
d' un cordon bleu. La tarte aux pommes est à peu
près tout mon répertoire.

L'homme l'assura qu 'elle était certainement

trop modeste et que la tarte aux pommes ferait
parfaitement l'affaire.

La scène dans le salon marcha comme sur des
roulettes. Naturellement, on était au temps du muet
et tout était indiqué en pantomime.

Après, tout le monde se transporta dans la .cui-
sine et la distribution des ustensiles fit une grande
impression.

— Je ne vois pas pourquoi vous avez hésité
une minute à faire filmer tout cela, dit l'opérateur.
Les femmes vont être folles quand elles verront ce
décor!

— Naturellement, expliqua Maman, le fourneau
n'est pas ce qu 'il devrait être, ni la glacière. Je veux
un fourneau assez haut pour qu 'on n 'ait pas à se
pencher en regardant dans le four et une glacière
qui n 'oblige pas non plus à se pencher.

Les sunlights furent installés et Maman se plaça
au milieu de ses ustensiles. Elle alluma le four , elle
pela les pommes et enleva les pépins et les trognons
avec un petit outil que Mr. Yoyogo avait fabriqué
pour elle, elle tamisa la farine, y mêla des épices,
graissa le moule. Pour tout cela, elle ne fit pas plus
de quatre on cinq pas. La caméra tournait.

Ensuite, Maman ouvrit la porte de la glacière.
Elle se pencha, prit deux œufs dans une main et
une bouteille de lait dans l'autre. A l'instant même
qu 'elle les sortait , Quatorze jaillit de dessous une
table et sauta dans le creux du dos de Maman.

— Ouille, ouille , ouillouille ! cria-t-elle.
Elle leva les bras au ciel, envoyant dinguer toute

sa crémerie aux quatre coins de la pièce.
— Coupez ! hurla le chef des Actualités. Qu'est-

ce qui se passe, bon Dieu !
Maman se tourna , menaçante, vers Frank et Bill.
— Qui a fait cela? cria-t-elle. Je comprends la

plaisanterie, mais...
Quatorze se pavanait sur le dessus de la glacière ,

manifestement très rière d'elle-même. Maman la
regarda comme si elle hésitait à lui tordre le cou

immédiatement ou à attendre que tout le monde
fût parti .

— Je m'excuse, garçons, dit-elle. J'aurais dû
comprendre que vous n 'auriez pas fait ça dans un
moment pareil. '"

Nous ne pûmes nous retenir d'éclater de rire et
les hommes du cinéma qui avaient essayé de garder
leur sérieux, explosèrent.

— Descends, Quatorze, dit Maman encore un
peu indi gnée, donnant à la chatte deux ou trois
tapes inefficaces. Je vous dis de descendre, Made-
moiselle.

Quatorze, qui connaissait assez Maman pour ne
rien redouter d'elle, continuait à se pavaner. Alors,
Maman tendit la main vers la planche sur laquelle
Tom rangeait ses fioles de médicaments. Il n 'en
fallut pas davantage pour que la chatte sautât sur
le sol et filât de la cuisine.

Maman elle-même se mit à rire, mais une hor-
rible pensée la traversa. Quelques années avant, les
Actualités nous avaient filmé en train de dîner à
Nantucket. Quand la bande avait passé à l 'écran
avec un sous-titre : «La famille de Frank B.Gil-
breth, l'homme qui épargne le temps, en train de
déjeuner », elle était projetée à une vitesse dix fois
supérieure à la normale et les spectateurs se rou-
laient de rire.

— Il faut que vous me promettiez, dit Maman
au chef, que vous ne montrerez pas l'incident du
chat.

— Bon sang, Madame, je sais que vous avez
onze bouches à nourrir , protesta-t-il, je ne vous ferai
pas ca!

Il tint parole, d'ailleurs.
Ernestine et Martha ramassèrent les œufs, épon-

gèrent le lait et Maman recommença la scène à
partir du moment qu 'elle se penchai t vers la glacière.

Tom choisit ce samedi-là pour revenir de bonne
heure de West-Orange. U s 'inquiétait toujours
d' ail leurs quand il s'éloi gnait trop longtemps des
plus petits, bien convaincu que personne ne les
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Etat de neuf
1 divan-couche
2 fauteuils
1 table salon le tout recouvert
beau tissu d'ameublement

Fr. 450.—
Lits jumeaux mode en
noyer avec matelas crin anl
mal Fr. 450.— et 600.—
Lit à 1 place avec
matelas Fr. 250.—
Lits à 2 places en 120 et 140
de large. Avec bons matelas
crin animal Fr 390.—
Divans turcs à Frs. 70 et 80.
Commodes noyer

Fis 70.— et SO.-.
Armoires à 1, 2 et 3 portes ,
Frs. 80.— 130.— 155.-
et 270.—
Buliets de services en
noyer moderne Frs. 250.—
290.— et 320.-.
2 salles à manger comp i .
moderne 6 pièces chacune à
Fr. 340.— et 550.- Armoires
à glace noyer 130-190- 180-
Secrétaire moderne. Meubles
combinés 390- 440-, Entou-
rages de couche 145- 210-
Matelas et literie complète
Bureau américain, petit
modèle 220- Table de bu-
reau Tapis, rideaux jetées eic

[ ! A. LEITENBERG ; j

Prêts-
service

Prêts de 200 à 500 francs
sont effectués à toutes
personnes solvables et
honnêtes, sans caution.
Facilités de rembourse-
ment.
Discrétion garantie.
S'adr. à l'Etude Jean Graf ,
agent de droit , Marché 4,
La Chaux-de-Fotnds.

Usez 'L 'Imp artial *
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TOUT POUR LE LIT TROUSSEAUX
TROUSSEAU complet depuis Fr, 245 —
NOTRE TROUSSEAU - TYPE à Fr. 500 —
comprend 6 draps de dessous, qualité I a

6 excellents draps brodés
' 6 taies assorties brodées

6 garnitures basin très bonne qualité
(soit 6 enfourrages, 6 traversins et 6 taies assorties)
12 linges éponge prima et 12 lavettes assorties
12 linges mi-fil et 12 essuie-verres mi-fil prima
12 linges nids d'abeilles et

6 tabliers de cuisine mi-fil ou 1 nappe et 12 serviettes.

COUTIL DE MATELAS largeur 120 cm., le mètre Fr. 6.—
135 cm., Fr. 7.—
150 cm. Fr. 8.—

! 172 cm., Fr. 9.50

Tissus de GRANDS RIDEAUX décoration
i Tissu IMPRIME, dessins modernes ou fleurettes, un choix 1m-
î mense, largeur; 120 cm.,, le mètre . . . . Fr. 5.— 4.50 3.90
1 Tissu JACQUARD, grand teint, 120 cm., le mètre . . Fr. 5.50
j Tissu UNI, solide, largeur 120 cm., le mètre . . . . Fr. 2.95
: VITRAGES confectionnés, longueur 160 cm., la paire dep. Fr. 5.—

:i GROS TULLE fantaisie pour panneaux, largeur 300 cm.
'j le mètre Fr. 5.90
! RIDEAU de cuisine, le mètre, depuis Fr. 125
,| RIDEAU bonne femme imprimé (à volants) le mètre Fr. 1.95

DESCENTE DE LIT depuis . . . Fr. 6.90 le mètre
TOILE CIREE depuis Fr. 1.50 le mètre

i Limii^̂ nBMB—'i ¦n'mwâ BMa —^̂ a^KM

PLACE NEUVE 6 Tél. 2.23.36

Pour l'ouverture des

pendant les vacances horlogères,

prière de consulter les affiches dans

les officines

Notre clientèle augmentant de jour en jour, nous
engagerions encore des conseillers Just actifs et

d'une conscience absolue.

Le magasin

sera fermé
du 19 au 26 juillet inclus l

On demande deux bons

ouvriers
pour les foins.

Maurice Dubois, Les
Bayards, tél. (038) 9.14.03.

ta nettoyages
u«u0»ïP0
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copieuse et CljWi'̂vK \S

? 
vite servie W^ rÉlI  ̂*A
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A la suite de l'énorme succès remporté au Comptoir de
Neuchâtel par notre

NOUVELLE ^EESUtfffJiEF -̂

nous avons actuellement un stock de plus de

20 machines à coudr e
D'OCCASION PORTABLES ELECTRIQUES, à des

p r i x  T R E S  B A S
soit avec bras libre et APPAREIL ZIG-ZAG depuis Fr. 220.-

Toutes ces machines proviennent d'échanges et sont vendues
avec garantie depuis Fr.

mm \3 ¦ W mo's
G. D U M O N T

Avenue Léopold - Robert 83 Téléphone 2 52 93

L J

J 3̂Km\^Ê̂SÊm\WÊ^̂̂ ÊÊ̂a\.

i Nous Informons notre honorable j
clientèle que l'entreprise ! '. ¦ }

| sera fermée M
du 19 au 24 juillet inclus.

I Garaee Den Huss I

001/03 aussi fi
py tivé À i ép iwq ies

...confiez vos vêtements à

mode^
I

«-"-~l_____ TEINTURIER
Place de l'Hôtel-de-Ville - Léop.-Robert 35

Les 5 p ièces

f r. 69.-

"̂ ky

Chez les électriciens spécialisés

J. & H. SCHNEIDER
Etablissement du Grand Pont S. A.
Dép. B Electricité. Téléphones A & B
Av. Léopold-Robert 165 - Tél. 2 31 36

Représentants pour La Chaux-de-
Fonds, Le Locle et les Franches-Mon-
tagnes.

VENTE m
DE SOLDES &autorisée par la Préfecture <ÉÉPJ1\du 14 au 31 juillet Së&ÎS / tézFy - Iii-- Z
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Prix extrêmement réduits !
Chaussures pour enfants depuis Frs. 8.-
Chaussures pour dames depuis Frs. 12.-
Chaussures pour messieurs depuis Frs. 19.-
Articles de première qualité !

Profitez de ces occasions

'L 'IMPARTIAL ' est lu partout et par tous

surveillait convenablement. Il était convaincu, en
outre, qu 'aussitôt qu 'il avait le dos tourné, nous
mettions à sac sa chambre et sa cuisine cherchant
les bonbons ou les surprises qu 'il pouvait y cacher
pour nous. Ayant quitté la maison plus tôt que de
coutume, il avait apparemment décidé de rentrer
de meilleure heure afin de nous surprendre.

Il surgit par la porte de derrière juste à l'instant
que Maman mettait son gâteau au four. Son pre-
mier regard le confirma dans tout ce qu 'il avait
redouté. Figé, il resta sur place jusqu 'à la fin de la
prise de vue.

— Oh! bonsoir, Tom, c'est vous? dit Maman
doucereusement, sortant du champ.

— Qu'est-ce qui est arrivé à ma cuisine ? deman-
da-t-il. Et qu 'est-ce qui a fait peur à ma chatte au
point qu'elle ne veuille plus rentrer dans la maison ?

Mama n aurait donné je ne sais quoi pour que la
troupe des Actualités quittât la pièce avant que
Tom eût protesté contre l'arrangement improvisé
de sa cuisine.

— Voulez-vous passer dans le salon, Messieurs,
dit-elle essayant de les pousser vers la porte.

— Et où sont mes oiseaux? s'écria Tom. Vous
savez que je ne peux pas faire la cuisine sans mes
oiseaux !

— Je vous expliquerai cela plus tard , dit Maman
avec fermeté. Par ici, Messieurs, je vous prie.

La troupe qui ramassait les projecteurs et le reste
de son attirail était franchement intriguée.

— C'est Tom, notre cuisinier, finit-elle par leur
dire. Nous ne nous en sortirions pas sans Tom,
n'est-ce pas, les enfants?

— Vous allez bien être obligés de vous en sortir
sans moi, gronda Tom, si quelqu 'un ne m 'aide pas
à remettre mon fourneau et ma glacière là où ils
doivent être.

— Entendu, Tom.
— Je ne pourrais jamais travailler dans un tel

concombrement , ajouta-t-il s'excusant à demi. Je
ne suis pas un pygmée, moi ! ,

XI

Mr. LYNCH LYNCHÉ

Les cours de Maman étaient interrompus pour
les vacances de Noël. Anne revint de l'université le
19 décembre et Al Lynch arriva pour voir Ernestine
le lendemain.

Ernestine avait passé tout le mois à nous appren-
dre à nous conduire en présence de son flirt.

Personne ne devait commencer à manger à table
avant que tout le monde fût servi. Frank ne devait
pas oublier d'aider Maman à s'asseoir. Martha
devait éviter de discuter le prix de chacun des plats
du menu. Maman devait veiller à ce que Bob et
Jane ne circulent pas à travers la maison avec leur
culotte déboutonnée. Tous les garçons devaient
donner la priorité à Al pour leur salle de bain.

— Tout ce que je demande, ne cessait de répéter
Ernestine, c'est que, pendant quatre jours, vous
essayiez de faire croire que nous sommes des gens
civilisés.

Cela paraissait raisonnable. Notre première im-
pression d'Al n 'avait pas été favorable. Mais les
premières impressions sont souvent trompeuses et
si Ernestine avait à cœur de lui en mettre plein la
vue, le moins que nous puissions faire était de
l'aider.

— Nous allons tâcher que tout aille bien , lui
avait promis Maman. Ne te tracasse pas, ma
chérie.

Franck et Bill abandonnèrent leur chambre et
s'installèrent avec Fred et Dan. Anne et Martha
aidèrent Ernestine à changer les draps d'un des lits,
nettoyèrent la chambre et déménagèrent les radios ,
les flèches, les cannes de hockey, les bocaux conte-
nant du formol et les innombrables autres choses
qui l'encombraient. Les filles firent le salon ^ Tond ,
Ernestine ayant eu l'idée de donner un petit ouper
debout afin que ses amis de Montclair pussent faire

, 1a connaissance d'Al.

Nous savions qu 'il devait arriver directement en
voiture du collège et nous attendions une vieille
Ford modèle T, avec des devises peintes sur la
carrosserie. Nous finissions de déjeuner dans la
salle à manger quand le dernier modèle de roadster
Packard s'engagea dans l'allée de la maison. Aucune
devise n 'était inscrite dessus, sinon les initiales A. L.
en lettres de six pouces sur les portières. Derrière
le volant , dans le plus somptueux manteau de
ragondin que nous, eussions jamais vu, il y avait Al.

— Ce manteau vaut six cents dollars comme un
sou, souffla Martha. Et Dieu sait ce que coûte une
Packard !

— Ne le lui demande pas quand même! dit
Ernestine.

— Tu peux compter sur moi pour agir correc-
tement , dit Frank. Et si tu mets le grappin dessus,
personne de nous n 'aura plus besoin de travailler!

— Allez-vous-en de ces fenêtres, supplia Ernes-
tine, qui observait elle-même à l'abri d'un rideau.
Mon Dieu , regardez-moi cet amour de voiture !

— Tout le monde assis, ordonna Maman. Où
avez-vous été élevés ?

Nous reprîmes nos places à table et entendîmes
Tom répondre à l'appel de la sonnette. Un instant
après, il ouvrit la porte de la salle à manger don-
nant sur le hall et passa la tête.

— C'est pour vous, Princesse, annonça-t-il. Et
avec le manteau qu 'il a sur le dos, c'est une chance
que personne ne soit allé aujourd'hui chasser dans
la forêt du roi!

— Ça va bien , Tom, dit Maman sévèrement.
Tom ricana.
— Henc, henc, henc... Je l'ai déjà vu à Nan-

tucket. '
Ernestine le foudroya du regard et mit un doigt

sur ses lèvres mais essaya de rire gaiement.
— Quand il est entré , continua Tom, je lui ai

demandé six boîtes de petits pois. Il a sursauté et il
m'a répondu : «Et avec ça, Monsieur ? »... Henc,
henc...

— Comme il est amusant, ce brave Tom ! dit
très fort Ernestine. Veux-tu .avoir la bonté de
m'excuser une minute, Maman chérie. Je cours voir
qui c'est.

— Fais-le entrer directement ici, dit Maman.
Peut-être prendra-t-il un peu de dessert.

Ernestine avança jusqu 'à la porte.
— Mais c'est Al, s'écria-t-elle. Quel plaisir!
Elle ferma la porte derrière elle et nous enten-

dîmes du remue-ménage dans le hall.
— Je ne savais pas qu 'il appartenait à une

famille riche, murmura Anne.
— Il a écrit à Ernie quelque chose là-dessus,

expliqua Martha. Son père a vendu son magasin
d'alimentation et il a stocké des marchandises.

Ernestine et Al apparurent dans la salle à man-
ger en se tenant mutuellement par la taille. Al
avait accroché son ragondin et son chapeau en
porc-épic et, sur ses cheveux laqués comme du cuir ,
on voyait encore le cercle formé par le tour du
chapeau.

— J'ai laissé votre valise et votre ukelélé dans le
hall, dit Ernestine. Je veillerai à ce que notre valet
de chambre les porte dans la chambre d'ami.

Elle lança un coup d'œil craintif vers l'office
mais grâce au ciel, Tom était rentré dans sa cui-
sine et ne pouvait rien entendre.

Tout comme à Nantucket , Al avait l'air un peu
trop étudiant. Seulement, il avait aussi l'air , à
présent , un peu trop fastueux. Ses vêtements étaient
neufs, voyants et coûteux. Ses knickers tombaient
presque sur ses souliers et une épingle de cravate
étincelait au-dessus du col de son sweater à car-
reaux bleu et blanc.

Il souriait avec la plus grande amabilité , se consi-
dérant manifestement comme la maître de la
situation.

— Seriez-vous mille eue mon cœur vous salue !
dit-il. Toute une grande et heureuse famille , à ce
que je vois.

(A suivre.)

Rien n'est mieux adapté aux appartements modernes que cette
nouvelle formule de meubles de bois clair d'une forme à la fois .
séduisante et pratique. Admirablement mis en valeur par les
teintes vives et contrastées dont ils permettent l'emploi pour
tapis, rideaux et revêtements des sièges, ils ont cette allure
jeune qui est de plus en plus recherchée. Ce salon donne une
idée assez suggestive de ce. nouveau style de meubles. Son prix
est particulièrement avantageux. Cet ensemble, comme tous
ceux que vous pourrez voir dans nos vastes locaux d'exposition
sur quatre étages, porte la gr iffe du grand spécialiste du
meuble qu'est PERRENOUD.

f g »T\ SOCIÉTÉ ANONYME DES ETABLISSEMENTS

*̂£^S Serre 65, La Chx-dB-Fonds, tél. (039) 2.12.70

Demandez notre catalogue illustré

LEITENBERG
Ebénisterie
Tapisserie

vous offre le plus
grand choix de beaux
meubles combinés

ttWltill̂ ÉlÉ

395.— 420.— 520.—625.— 780.— 950.—980.— 1050.—
A> l'homme de mé-

<çT tier peut' ven-
* dre à ces prix.
Grenier 14 Tél. 2 30 47

MONTMOLLIN

_&ftÉk Bons vins

 ̂Tél. (038) 8 11 96̂
Jean Pellegrini-Cottet
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RO^PM= R seront fermés
t^V durant les vacances horlogères
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veille sur vous !. ..
Se charge de tous services de surveil-
lance diurne et nocturne.
Demandez renseignements.

TOI Q QE 1Q Promenade 2.
ICI. £.£U.l£ Dir. : R. BRUNISHOL2

Liste de 10 adresses avec
une belle brochure, de
bonnes pensions à la

RIVIERA ITALIENNE
pour 5 fr., contre rem-
boursement. — E. SENN,
RIEDEN 217, près Baden
(AG ).

Varices
Bas Ire QUALITE avec
ou sans caoutchouc dep.
Pr. 10.50 le bas. Envoi à
choix. Indiquer tour du
mollet. Rt. MICHEL, spé-
cialiste, Mercerie 3 Lau-
sanne.

j ^ W
Au magasin de

comestibles
Rue de la Serre 61

et demain samedi
sur la Place du Marché

il sera vendu :

Belles palées et
bondelles vidées

Filets de bondelles
Truites du lac et

truites vivantes
Beaux poulets et

pigeons de Bresse
Beaux poulets hollandais
Beauxpetits coqs du pays
Belles poules
Beaux lapins frais du pays
Se recommande :

F. MOSER. — Tél. 2 24 54
On porte à domicile.

PRÊTS
d» (00 i 3000 Ir . à fonctionn a ire , em-
Oloye , ouvrier, commerçant, agriculteur
el a toute personne solvabla. Petits
remboursements mensuels. Discrétion
absolue garantie. Timbre-réponse.

Banque Golay & Cil
Passage Si-François 12 • Lausanne

Taies d'oreiller
mi-fil , confection soignée,
60 x 60 cm., à fr. 22.— les
6 pièces ; 65 x 65 cm., à
Fr. 23.50 les 6 pièces. —
Case-Ville 771, Lausanne 1.

Inc. — Jodry, née von
Arx, Louise - Mathilde,
veuve de Adolphe, née le
10 mars 1874, Bernoise. —
Buhler , née Nicoud , Ma-
rie - Louise, veuve de Hen-
ri - Arnold, née le 18 mai
1876, Bernoise. — Guillet ,
René - Marius, époux de
Jacqueline - Elisa, née La-
vanchy, né le 23 juillet
1921, Neuchàtelois. —
Jung, née Roth , Elvina ,
veuve de Jules - Edouard,
née le 30 j anvier 1874,
Neuchâteloise.

H-civil è 14 juillet 1954
Naissances

Jeangrôs, Pierre, fils de
Pierre - Arthur - Léon ,
empl. de bureau, et de
Jacqueline, née Luthi,
Bernois. — Claude, Eric,
fils de Alexis - Alphonse -
Aloïs, ferblantier, et de
Simone - Rosa, née Gi-
lardi, Bernois.

Promesses de mariage
Gertsch, Roger - Henri,

monteur PTT, Bernois, et
Vuilleumier, Daisy - Do-
ria , Neuchâteloise et Ber-
noise. — Gaffiot, Jean ,
mécanicien-dentiste, Neu-
chàtelois, et Pelloni , Ada-
Maria - Elvezia , Tessinoi-'
se.

Mariages civils
Geiser, Maurice - René,

industriel , Bernois, et Re-
naud, Ginette - Nadine,
de nat. française. — Hân-
ni, André - Emile, avocat ,
Neuchàtelois et Bernois,
et Schwota, Françoise -

JVlarie, Neuchâteloise.
Décès

D'IiZ
ne reçoit que sur

rendez-vous
oendant les vacan-

ces horlogères

. . . .  .
Docteur

P. ZOPPI
Médecin-dentiste

absent

AVENUE LÉOPOLD ROBERT II
TÉL.2.46.14

RADIUM
Garnissage soigné.

Ïp7dee M. TISS01
Rue des Tourelles 3:

La Chaux-de-Fondi A VENDRE une remorque,
état de neuf ; une coruleu-
se pour potager à bois ;
deux machines à hacher ;
un potager à bois, deux
trous, émalllé ; un vélo
homme, à l'état de neuf ,
marque Peugeot. — S'adr.
tél. (039) 2 63 66, de 12 à
13 h. et dès 18 h.

Voici ta preuve de la plus grande découverte scientifique dans l'histoire du dentifrice — la preuve
que le Colgate au Gardol, ce nouvel additif merveilleux du Colgate, assure une protection durable

contre les enzymes qui contribuent au développement de la carie.

IL A ÉTÉ SCIENTIFIQUEMENT PROUVÉ QU'AVEC LE NOUVEAU
DENTIFRICE COLGATE AU GARDOL

le nettoyage régulier des dents matin et soir offre la meilleure

pr otec t ion  anti-carie durant j o u r  et nuit
la plus radicale que l'on puisse obtenir car le brossage des dents ?

L'application pratique aux essais sur des cen- r''ŷ GkTgT • "?'. "fr* è*-̂ 8|j apa«Sî "" .'"" Vous pouvez obtenir maintenant !e nouveau î̂ m^mT^m^̂̂ ^̂ :
taines de personnes a confirmé l'action protec- W ''-^M 

COLGATE , ce dentifrice contenant du Gardol, 
^̂ _ 0̂ iÉLsSi îH

'

trice de longue auree du nouveau CULG t *̂ | <%%f WÉêZm Dorénavant vous pourrez vous assurer , ainsi ;̂ ^Bk_^^^S^JJB̂ f̂Xj f
au Gardol. Des sommités de la science dentaire - x \ fc% .̂ J|| H qu'à votre famille et surtout à vos enfants , cette 

^̂^ Êj ^̂^̂^ ^̂ W^S^̂  ̂ ™
américaine ont effectué pendant une année en- / ^ê  ̂' ¦ fljPli H 

protection prolongée qui préservera vos dents des ^Éff ŜÎ I; WÊrW___ff_Wr ' ( \\ «*

matière active ne peut être éliminée ni par le 
V^W?% 

*̂ ' tection a chaque nettoyage 
des 

dents ! ^P@Ë| ' _^̂ ^V'°̂  _^^ 1

et soir, ce nouveau dentifrice protège les dents fe N̂ Éè̂ I *̂
M P̂ S^B llk PliriflS E hciS©în© JM î ^T-tt*  ̂ 4^""̂  ̂ g

^ ' *'*'"• »,̂ ^«_^JHwl .. 
:..iy

.-.,, ¦ ¦ «m ¦ ¦"' .w îi.?E.!j«É£Sj " y W^' ,_^-^"'̂  Le tube économique f r. 2.85

Employer Colgate matin et soir c'est préserver les dents jour et nuit de la carie !

i Souffrez-vous d'insomnie...
___________J_l de nervosité, manque de concentration et ardeur

"M-
_f- " ¦ '¦'¦¦_» au travail, épuisement nerveux par suite de sur-

i- wt __
W_ \\ '

"ml ménage intellectuel ou physique, irritabilité et au-
HB^JgïlfMï . ffil très symptômes de faiblesse nerveuse ? Demandez

! K^fflnilPÏB . gsl à votre pharmacien les Gouttes homéopathiques
HWSa "la Multiplex No 8 du Dr Gemsch , pharmacien.~__sJi«^BI I ni Le flacon original , suffisant pour plusieurs se-

i S»Wffi wjL» SA maines, coûte Pr. 5.85.
¦ 
Bj^Hi . : . Hlfll \_\ Les remèdes homéopathiques ne procurent pas

' (̂ ^"̂ ^illIIlH M seulement un soulagement passager, mais tendent à
' I £>r<llT sf|i|§|_| j$ | éliminer progressivement les souffrances et à provo-
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C|uer 

une 
Suérison 

durable . En consultant le pros-
'• m l\D rVlKllIH mW pectus des spécialités Multiplex , qui vous sera remis
¦ I fllllIl i BfiillfM . fgf gratuitement dans toutes les pharmacies, vous trou-
j I *>>a l̂i||P||_| 'èff verez peut-être le remède à vos souffrances. Agence
'' ' B it iBÉiiflt Sr pour la SuiSEe romande : Bruno Leuthold, Riant-
î B ™'iolsus liHw Mont 23, Lausanne.
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Chambres avec eau

courante
CUISINE SOIGNÉE

Spécialités:
filets de perches au beurre

poulets du pays
Tél. (024) 2.34.70

Edwige Montandon
et Eugène Jeanneret.

CONCISE
(lac de Neuchâtel) à louer
APPARTEMENT
libre tout de suite, quatre
chambres, bain, cuisine,
grenier, jardin . S'adr. tél.
(024) 4 51 83, O. Cher-
pillnd , Concise.

Vacances
horlogères

A louer à Neuchâtel, très
centré, vis-à-vis de la pos-
te, une belle

grande chambre
pour une ou deux person-
nes. — Téléphoner au
(038) 5 .36 49 ou écrire à
Mme Alice Hummel, Fau-
bourg-du-Lac 8, Neuchâ-
tel.

| / tsîsTèr^ Nos couronnes j i
t J /â-8ut|\ toujours admirées 11

Jtl_»ï | Turtschy - Fleuriste ; i
M I \ ^6H W È ry  ; ¦
j I \̂ *"Jg>/ Avenue Léopold-Robert 59 : j
! Tél. 2 40 61 •- . j

Nos

petits coqs du pays
et nos

poulets de Soudan
sont succulents

Demandez-les chez

GYGAX
le comestible de Minerva

la famille de
] Monsieur Daniel Gme-GENTIL j !

| |  très touchée des nombreuses marques de | J
| sympathie qui lui ont été témoignées, expri- , :-]

; j me ses remerciements émus • à tous ceux
rHj qui ont pris part à so n̂ grand deuil. [ : , :!

j  La Corbatière, juillet 1954. " "j i

• Le Camping-Club La Chaux-de- | i
| ; Fonds a le pénible devoir d'informer ses 'i z,
•¦ j membres du décès de j . i

I GUILLET RENÉ 1
; : membre actif

I j L'incinération aura lieu aujourd'hui ven- j j
î . | dredi à 16 heures. Le Comité. ! ]

La Société de Sapeurs-
pompiers a le pénible
devoir d'informer ses
membres du décès ds

MONSIEUR

RENÉ GUILLET
membre actif

L'incinération a lieu
vendredi 16 courant, à
16 heures.

Le comité.

j L m m % .  Jm^m^aS «a A l'occasion des Vacances JE M
58 (P horlogères S; M

Le Café-Concert 

„LÂ BOULE B 'QM "
vous offre urf programme exceptionnel

varié et copieux : \
# Les 2 vedettes de la chanson fantaisiste *

LJILY FLOR
SIMONE S0URNAC

Un orchestre typiquement tyrolien :
„ VIER VON S C H A W A R T Z "

Programme agrémenté nm ¦» ¦ m _U Jk»»par le comique n voix : WKAVHVBS

AHpnljnn | En cas de mauvais temps, il y aura reprë-HHDIIUUII . sen|a|ion tous ]es après-midi dès 16 hres.

LES HOMMES DE
PLUS DE 40 ANS

se servent de l'Akola
pour retrouver ou
conserver les forces
de la jeunesse. Pas de
pilules ou produit
chimique. Achat uni-
que. Prix 10 fr . De-
mandez le prospectus
gratuit contre enve-
loppe affranchie. Mai-
son VOMO, dép. L.
BrUgg près Bienne.

LUNETTES,
von GUNTEN

Léopold-Robert 21

PRÊTS
de 300 à 2000 francs
à toutes personnes
solvables.
Remboursement men-
suel. Conditions Inté-
ressantes. Discrétion
et célérité garanties.
Consultez-nous nous
vous conseillerons. .
Timbre-réponse.
Prêts Crédits PACHE
Galeries St-François A

LAUSANNE

Qui s'intéresserait
à randonnée

à vélo, France - Alsace,
vacances horlogères, avec
jeune homme très sympa-
thique, trentaine ? Ecrire
sous chiffre S. V. 14081,
au bureau de L'Impartial.

Lisez 'L 'Impartial -
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Vers une décision a Genève.

La Chaux-de-Fonds, le 16 juillet.
On savait que l'on marchait depuis

hier à la rencontre de jours chargés
à Genève. La prédiction s'est vérifiée
en ce sens que jeudi , treize entretiens
privés seulement ont eu lieu... C'est là
un record qui démontre qu'on s'appro-
che de la j in et que la date fatidique
du 20 juille t né sera pas dépassée. Si
l'on en croit ce qu'on dit dans les cou-
lisses de la conférence, le document
qui serait signé comporterait 1. un
préambule contenant des aff irmations
d'ordre général ; 2. les termes du « ces-
sez-le-feu T> ; 3. les pouv oirs de la com-
mission de contrôle et les garanties.
L'accord consacrerait également la li-
berté du Laos et du Cambodge.

Le point sur lequel on a le plus de
peine à s'entendre est, paraît-il , celui
des élections. C'est ce que souligne la
presse française dans son ensemble.
Elle estime que le « cessez-le-feu » a
des chances raisonnables d'être obte-
nu pour le 20 juillet. Mais la date des
élections est âpremen t débattue. Il ne
s'agit plus cette fois  d'un enjeu mili-
taire, mais politique : « Moscou, écrit le
« Figaro », souhaiterait que ces élec-
tions fissent l'objet d'une décision im-
médiate avec l'indication d'une date
rapprochée. Si cette exigence devait
être maintenue, poursuit 'ce journal , la
preuve serait faite que les communistes
n'acceptent les propositions françaises
relatives au partage qu'avec des arriè-
re-pensées précises et avec le souci de
reprendre par le biais d'une consulta-
tion électorale, hâtive, une partie du
terrain qui aurait été concédé sur le
plan militaire. »

Rien donc n'est achevé mais on a
bon espoir d'aboutir. Le dispositif est
en place ; U n'y manque plus que les
décisions ultimes.

D'autre part, M. Dulles, qui avait fait
savoir clairement que les Etats-Unis
n'apposeraient pas leur signature au
bas d'un accord portant déjà celle de la
Chine communiste, a précisé qu'il est
aujourd'hui convaincu que M . Mendès-
Frnace ne songe pas à une capitulation.
Ainsi, la situation a été notablement
éclalrcie sur ce point.

En revanche, il semble bien que la
ligne d'armistice sera f ixée d'un com-
mun accord sur le 16e parallèle. Ainsi,
la France renoncerait à revendiquer
la possession d'Hanoï dans le cadre des
regroupements militaires. Cependant ,
Haïphong resterait au Vietnam.

Tout cela indique bien que l'on en
arrive à un terme. Quel sera-t-il
exactement ? On ne le saura vraisem-
blablement que lundi ou mardi.

Résumé de nouvelles.

On donne les premiers détails sur
l'accord italo-yougos lave, qui est déjà
conclu. Trieste, port franc , est ouvert
à la Yougoslavie avec usage de ses
installations, mais sous contrôle ita-
lien. Il est possible que l'URSS invite
les Nations Unies à refuser l'accepta-
tion de l'accord comme contraire aux
clauses du traité de paix avec l'Italie.
Cependant, cela n'empêcherait pas
l'appli cation de la convention.

• • •
Cette f o i s, c'est à la Hongrie d'être

ravagée par les eaux. Une bonne par-
tie des moissons sont détruites et des
milliers d'animaux domestiques ont été
noyés, A Budapest , l'île de Saint-André
a été en partie inondée au cours de
la nuit de mercredi à jeudi .

• • •
Au Maroc et en Tunisie, les atten-

tats se poursuivent. Pour rétablir l'or-
dre, en envisage une politique de ré-
pression rigoureuse.

» • »
Il se confirme que la détente anglo-

égyptienne est réelle. M. Churchill au-
rait démontré qu'il ne sert à rien de
maintenir des troupes britanniques à
Suez si les Egyptiens sabotent la dé-
fense du canal. C'est l'avis même du
commandant en chef des troupes occu-
pantes. Dans ces conditions, il était
évident que la seule issue possible était
de profiter des dispositions raisonna-
bles dont l'Egypte témoigne actuelle-
ment. D'autant plus que la base de
Suez coûte au Trésor britannique 50
millions de livres par an.

P. B.

LONDRES, 16. — Marlène Dietrieh,
pour qui des Anglais ont payé plus de
5000 fr . fr . pour l'entendre au café de
Paris, a chanté pour rien et «pour lui
tout seul» au chevet de M. Dudley
Sholte, industriel anglais retenu par
une opération urgent*.

« L'Ange Bleu », ayant été averti par
un ami de l'industriel, n'hésita pas
à lui réserver une surprise qu'il n'est
pas prêt d'oublier.

Marlène chante
pour un industriel malade

N. Nendès - France mèm le jeu
A GENEVE

La conférence est entrée maintenant dans la phase d'un accord imminent, c'est du
moins ce que pense la Chine communiste. - Budapest inondé à son tour

Treize entretiens privés
dans la seule journée d'hier !

GENEVE, 16. — AFP. — Treize en-
tretiens privés ont eu lieu je udi à Ge-
nève. Les voici dans l'ordre chronolo-
gique :

11 h. M. Mendès-France s'est rendu
chez M. Anthony Eden .

11 h. M. Alexis Johnson, chef de la
délégation américaine, a reçu M. Nong
Kimmy, ambassadeur du Cambodge à
Washington.

11 h. 30 M. Chou En-Lai a reçu M.
Krishna Menon, délégué «officieux» de
l'Inde.

12 h. 15. M. Mendès-France a eu
un entretien avec M. Phoui Sanani-
kon, chef de la délégation laotienne.

15 h. M. Mendès-France a reçu M.
Tran Van Do, chef de la délégation
du Vietnam.

15 h. 15. M. Eden a reçu M. Krish-
na Menon.

16 h. M. Eden a reçu M. Tep Phan,
chef de la délégation du Cambodge.

16 h. 30 M. Philippe Baudat, direc-
teur du cabinet de M. Mendès-France,
a reçu M. Krishna Menon.

17 h. 15. M. Eden a reçu M. Tran
Van Do.

18 h. M. Eden et M. Phoui Sanani-
kon ont eu un entretien.

19 h. M. Eden et M. Molotov se sont
rencontrés.

M. Mendès-France reçoit M. Me-
non.

20 h. 30. M. Molotov dîne chez M.
Pierre-Mendès-France.

M. Dulles :
« On s'est compris à propos

de l'Indochine... »
WASHINGTON, 16. — AFP. — A sa

descente d'avion le secrétaire d'Etat
Dulles a déclaré que les conversations
qu'il avait eues à Paris « ont amené
une compréhension à propos de l'In-
dochine beaucoup plus complète qu'au-
paravant.»

Ces conversations, a ajouté M. Dul-
les, « nous ont permis de démontrer à
nouveau la solidarité des puissances
occidentales en face de l'hostilité et
des intrigues communistes ».

Faisant allusion au retour prochain
de M. Walter Bedell Smith à Genève,
M. Dulles a déclaré :

« Je crois que nous avons trouvé une
formule pour une unité constructive
entre les alliés qui aura des effets
heureux sur la conférence de Genève.»

Cette formule, a-t-il ajouté, «ne
comporte aucun danger que les Etats-
Unis abandonnent leurs principes ».

Le secrétaire d'Etat rend compte
de ses entretiens à M. Eisenhower

WASHINGTON, 16. — Reuter . Dès
son arrivée à Washington, le secrétai-
re d'Etat Dulles s'en rendu jeudi au-
près de M. Eisenhower, afin de lui
rendre compte de ses entretiens avec
les hommes d'Etat français et britan-
niques à Paris.

Les initiatives du chef
de la délégation française
GENEVE, 16 AFP. — M. Mendès-

France mène de plus en plus le jeu
diplomatique à Genève. C'est lui qui
prend les initiatives des très nombreux
entretiens qui se suivent sans arrêt
entre ministres. M. Eden, avec qui il
se tient en rapport étroit, l'appuie de
toute son activité. C'est donc la rési-
dence du ministre français et celle
du ministre britannique qui sont les
deux centres les plus importants, du
côté non communiste.

Le chef du Foreign Office a eu un
entretien de trois quarts d'heure avec
M. Molotov. Il a été convenu entre les
deux présidents de la conférence que
la méthode des entretiens deux à deux
serait poursuivie. Il est possible toute-
fois qu'une séance des neuf se tienne
samedi.

En attendant, les experts travaillent
à la mise au point d'un nombre impo-
sant de documents qui pourront être
signés en même temps que les trois
accords sur le « cessez-le-feu » au Viet-
nam, au Laos et au Cambodge.

La rencontre la plus protocolaire
est celle qui a réuni en fin de journée
le président du Conseil français et M.
Molotov, qui venait dîner à Joli-Port.

Les Chinois s'attendent à
un accord imminent

PARIS, 16. — AFP. — Dans un com-
mentaire consacré au prochain retour
du général Bedell Smith à Genève,
l'agence « Chine nouvelle » déclare no-
tamment :

Les jeunes mariés
totalisent 98 ans...

...mais il en a 80 et elle 18!
REGGIO DE CALABRE, 16. —

APP — Vincenzo Bruzzese et Cate-
rina Micolaci, qui se sont mariés
mercredi, ont ensemble 98 ans. Cela
n'aurait rien d'extraordinaire si
l'époux ne représentait à lui seul
presque les quatre cinquièmes de ce
total : il a 80 ans, et sa femme 18.

La Conférence de Genève est entrée
dans la phase d'un accord imminent.
Les jugements pessimistes de la presse
américaine, qui a présenté la confé-
rence comme un échec, n'ont pu, ame-
ner les négociations genevoises dans
une impasse. Lorsqu'il arrivera à Ge-
nève, M. Bedell Smith , suivant stricte-
ment les ordres de M. Foster Dulles,
devra tenir compte de ce fait.

L'approbation américaine va
parvenir à Paris

Les milieux politiques pensent que
l'approbation américaine aux proposi-
tions de M. Mendès-France pour un
« cessez-le-feu » en Indochine, parvien-
dra à Paris au cours des cinq pro-
chains jours, contre des assurances
françaises et britanniques, en faveur
d'une alliance défensive du sud-est
asiatique, cela afin d'éviter toute nou-
velle avance communiste dans cette
région.

M. Dulles aurait déclaré a M. Eisen-
hower que les perspectives de parve-
nir à un « cessez-le-feu » en Indochine,
cette semaine encore, étaient bonnes.
M. Mendès-France ne veut pas con-
clure, ainsi que le craignait Washing-
ton, « une paix à tout prix ».

Budapest inondé
à son tour

VIENNE, 16. — AEP — La Hongrie ,
à son tour, est dévastée par les catas-
trophiques inondations que viennent de
connaître l'Allemagne et l'Autriche.
Radio-Budapest annonce jeudi que de
Rauka à Budapest , c'est-à-dire de la
frontière tchécoslovaque à la capitale ,
«.une lutte héroïque est menée contre
le Danube qui déborde ».

Le travail cesse
Selon la radio, les travailleurs des

usines des districts voisins ont reçu
l'ordre de cesser le travail et de se
joindre aux paysans pour lutter con-
tre l'inondation et sauver la récolte.
L'île Saint-André, grande île au nord
de Budapest , qui fai t  partie de la ca-
pitale , a été en partie inondée au cours
de la nuit.

Réveillés par le tocsin
Les habitants de l'île , déclare la ra-

dio de Budapest, ont été réveillés cette
nuit par le tocsin. Il était deux heures
du matin lorsque le Danube a commen-
cé à recouvrir l'île. Les ouvriers de plu-
sieurs arrondissements de Budapest ont
immédiatement reçu l'ordre de se porter
au secours des habitants.

A Cannes

Un Carougeois perd
son portefeuille... et le retrouve
CANNES, 16. — M. Max Dubuis, do-

micilié à Carouge, ayant perdu, lors
d'un séjour à Cannes un portefeuille
contenant 4305 francs suisses, a retrou-
vé celui-ci au commissariat de police
de cette ville, où il avait été rapporté
par un jeune ouvrier.

La récompense
M. Max Dubuis a remis à l'honnête

garçon (enfant de l'Assistance publi-
que) 100.000 francs français pour sa
récompense et versé 10.000 francs aux
oeuvres de la police cannoise.

Martine Carol s'est remariée,
hier, à Grasse

NICE, 16. — Martine Carol s'est ma-
riée, hier après midi, à Grasse, avec le
metteur en scène Christian Jaque. Tous
deux séjournent dans leur nouvelle ré-
sidence du Malbosc , située dans les
environs.

Le secret avait été bien gardé. A
part les témoins, et quelques rares
membres des deux familles, personne
n'assista à la cérémonie. TJne somme
de 100.000 francs fut remise au maire
par les nouveaux époux, pour les pau-
vres de la région.

Il n'y eut pas de cérémonie religieu-
se, Martine Carol étant divorcée du
riche Américain Steve Crâne et
Christian Jaque de Renée Faure.

Le maréchal Graziani
démissionne du « MSI »

ROME , 16. — AFP. — On annonce la
démission du maréchal Rodolfo Gra-
ziani, de la présidence du mouvement
social italien (néo-fasciste) , dont il
avait été l'un des fondateurs.

Le maréchal, dans une lettre adres-
sée au secrétaire national du parti , M.
Auguste de Marsanich, indique que,
partisan déterminé de la CED, il ne
lui est plus possible de demeurer à
la tête d'un parti qui fait dépendre
son vote sur l'armée européenne du
règlement de la question de Trieste.

Essais du premier avion de transport
à réaction américain

NEW-YORK , 16. — AFP. — Le pre-
mier avion de transport à réaction
construit aux Etats-Unis, le modèle
« 707 » de la « Boeing Airplane Co »,

décollera dans le courant de la semaine
pour effectuer son premier vol.

L'avion pèse 95 tonnes et son fuse-
lage mesure 39 mètres de long. H peut
transporter 130 passagers et ses mo-
teurs à réaction « J 57 » lui permet-
tent une vitesse de croisière de 880 Ki-
lomètres à l'heure.

Le « 707 » a été conçu pour franchir
l'Atlantique en moins de sept heures.

Les Cornet seraient remis
en service sur la ligne

Paris-Johannesburg
JOHANNESBURG, 16. — Un porte-

parole de la compagnie aérienne fran-
çaise U. A. T. a déclaré hier à Johan-
nesburg que la compagnie a l'intention
de remettre en service des avions à
réaction « Cornet » en février prochain ,
sur la ligne Paris-Johannesburg.

Le porte-parole a ajouté : « Notre
confiance dans 'es Cornet n 'est pas
ébranlée. Nous maintenons notre com-
mande de quatre Comet-2, et nous ne
voulons acheter aucun autre avion. >

U. A. T. a trois Comet-1 immobilisés
à Paris dans l'attente de la décision
de de Havilland .sur le point de savoir
s'ils peuvent ou non reprendre l'air.

Le porte-parole a déclare : « Quel
que soit le sort des Comet-1, les Co-
met-2 remplaceront les avions améri-
cains que nous avons actuellement. >

Nouvelles de dernière heure
A Vienne

Le niveau du Danube
est à nouveau en hausse
GENEVE, 16. — 7 camions mis à la

disposition de la Ligue des sociétés
de la Croix-Rouge par le Comité in-
ternational de la Croix-Rouge et
transportant pour 25.000 dollars de se-
cours d'urgence ont quitté Genève. Ces
secours consistent notamment en 6000
couvertures, 1200 draps, des chaus-
sures et comprimés vitaminés. Ce con-
voi arrivera aujourd'hui encore à Eben-
hausen, entrepôt de la Croix-Rouge
allemande.

Un second convoi quittera Genève
aujourd'hui. Il transportera 1000 cou-
vertures, 500 sacs de vêtements (ceux-
ci offerts par la Croix-Rouge suisse),
des vaccins anti-typhoïdiques, etc. H
se rend à Linz où la Croix-Rouge au-
trichienne se chargera de distribuer
ces secours.

A la suite de l'appel lancé par la
Ligue, de nombreuses sociétés natio-
nales ont annoncé des secours.

Selon des renseignements reçus à
Genève au siège de la Ligue, le niveau
du Danube est de nouveau en hausse
et l'évacuation de certains quartiers
de Vienne a commencé.

Un délégué spécial de la Ligue, M
J. Montant, est arrivé dans cette ville
où, en collaboration avec la Croix-
Rouge autrichienne, il étudiera sur
place , les besoins des sinistrés.

Tous les douaniers italiens
en grève !

ROME, 16. — AFP. — Tous les doua-
niers d'Italie se sont mis en grève poux
protester contre la décision du Con-
seil des ministres de leur retirer une
indemnité spéciale qui avait été ins-
tituée après la guerre et que le gou-
vernement estime désormais injusti-
fiée.

Dans les gares frontières , les ports
et les aéroports, les formalités de
douane sont effectuées par des gra-
dés et des soldats du corps militaire
spécial « des finances », chargé de ré-
primer les infractions et les fraudes en
matière d'importations et de douane.

Des diamants bruts
valant 40 millions ont disparu
au cours d'un voyage aérien
entre la Côte d'Ivoire et Paris

LONDRES, 16. — Des assureurs lon-
doniens ont offert une récompense de
quatre millions de francs à toute per-
sonne qui fournirait des infermations
permettant de retrouver 90.000 dia-
mants bruts d'une valeur de quarante
millions de francs, disparus entre l'A-
frique occidentale et Paris.

Ceg diamants étaient envoyés d'A-
bidjan , sua- la Côte-d'Ivoire, à Paris,
avec changement d'avion à Alger. Il
s'agit de diamants de toutes tailles qui
ne peuvent être utilisés que pour le
commence.

Les émules de Bombard en détresse
dans le Pacifique

SAN-FRANCISCO, 16. — AFP. —
Le radeau « Lehi », le nouvel « Héré-
tique », dont les cinq hommes d'équi-
page tentaient de gagner Hawaï en
« vivant sur la mer », a disparu.

Les navigateurs amateurs ont en-
voyé hier soir un S. O. S. signalant que
l'embarcation fait eau, dans une mer

relativement agitée. Les services des
gardes-côtes ont immédiatement en-
voyé une vedette rapide qui va tenter
de retrouver le radeau qui doit se trou-
ver à une trentaine de kilomètres de
la côte californienne et à 300 kilo-
mètres environ au sud de San-Fran-
cisco.

Un Danois parcourt l'Europe
pieds nus

pour offrir une chèvre
à Ingrid Bergman 1

ROME, 16. — Un Danois, M. Tage
Lilienstrand, a parcouru, pieds n»us,
la moitié de l'Europe, en traînant à la
laisse, derrière lui, une chèvre pour la-
quelle ii éprouve la plus vive affec-
tion. Arrivé à Rome, M. Lilienstrand,
qui est instituteur de son métier, â
déclaré qu'il avait fait ce long voyagé
pour offrir la chèvre à Ingrid Berg-
man. :.

La vedette, absente de Rome, tié
sait pas qu'un présent l'attend en
broutant le gazon aux abords de son
appartement.

Les pourparlers de Trung Gia
sur la bonne voie

HONGKONG, 16. — Reuter. — La ra-
dio du Vietminh communique que les
chefs des délégations française et viet-
minhienne réunis à Trung Gia ont
poursuivi vendredi leurs entretiens sur
l'ordre du jour de la prochaine confé-
rence. En même temps, le sous-comité
chargé d'examiner la question d'un
« cessez-le-feu », a repris son travail.

La radio du Vietminh a annoncé en
outre qu 'en vertu de l'accord conclu à
Trung Gia, 200 prisonniers de guerre
ont été échangés, dont 100 à Samson,
situé sur la côte sud du fleuve Rouge,
mercredi , et 100 à Viet Tri, au nord-
ouest d'Hanoï , jeudi.

Selon la même source, les officiers
de liaison des deux camps se rencon-
treront vendredi après-midi à Phong-
thang, à 8 km. au nord-ouest de
Ouynhon, dans le Centre-Vietnam,
pour discuter « positivement » de la re-
mise des prisonniers malades et bles-
sés.

Le Tour de France cycliste
Course à l'italienne

dans la 9e étape
L'étape Angers-Bordeaux (343 km.) ,

la plus longue du tour, ne semble pas,
du moins dans sa première partie, de-
voir favoriser les échappées audacieu-
ses ! En effet , après plus de 150 km.
de course tout le peloton était grou-
pé, et aucune tentative d'échappée
n'avait été esquissée. Le seul fait sail-
lant fut le sprint de Melle où une pri-
me de 50,000 francs était destinée à
récompenser le vainqueur. Ce fut le
spécialiste Darrigade qui se l'adjugea
sans trop de difficulté.

Il semble donc que les coureurs
aient conclu une entente tacite pour
que règne la tranquillité pendant la
majeure partie de l'étape. Cette course,
« à l'italienne » n 'est-elle pas un signe
de protestation de leur part contre ces
étapes d'une longueur démesurée ?

On aurait certainement assisté à
une plus belle bataille si le parcours
Angers - Bordeaux avait été scindé
en deux tronçons d'une distance rai-
sonnable.

Bulletin météorologique
Beau à nuageux. Faible vent d'due&t.


